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A mon g~and pè~e VJIBRINE Ba~ka~

Paix ~u~ ~O" !me et, a mon p~~e

je vou~ p~end~ai en exemple ~u~ cette TERRE
pou~ llhurnilit~, le eou~age et la patience.

T~ouvez ici le t~rnoignage de mon a66ection
et de ma p~o6onde ~econnai~~ance.

A ma g~and-rn~~e ITA Souteifmane In memo~ium

A ma mè~e : j'ai ~tê coup~ de toi t~è~ longtemp~

pou~ ce t~avail qui t'hono~e.

A c.elle -Loo

A me6 6~~~e~ et 6oeU~6. Beaucoup de cou~age et
de patience dan~ la dignitl.

A me~ oncle~ fil VJIBRINE, Alhadji Marnat
et a tou~ le~ aut~e~ ...

A meh tanteh Hadja Mag~a, ta ~eg~ettêe Vjinéba

et a toute~ ieh aut~eh ....
a tOUh leu~6 en6anth, cou6inh et couhine6.

Aux habitant~ de Bodo-Kou~6e~i

Aux population~ du dêpa~tement du Logone et Cha~i

Aux peuple6 came~ounai~ tout entie~ et a 6a jeune6he.

A ce paY6 hate le S~né9al pou~ ~on h06pitalitl.

... /



Aux cama~ade~ et ami~

Aux ~tudiant~ et ~tagiai~e~ came~ounai~ au Slnlgal

A tou~ le~ mien~ ....

.../



A NOS MAITRES ET JUGES



- Mon~i~u~ F~ançoi~ VIENG,

P~o6~~~~u~ a la Faculté d~ Méd~cin~ ~t d~ Pha~macic

Vou~ av~z acc~pté av~c b~aucoup d'humilité

d'a~~u~~~ la p~é~id~nc~ d~ not~~ ju~y.

Hommag~ ~incè~L

- Mon~i~u~ Ju~tin Ayayi AKAKPO

P~o6~~~~u~ Ag~égé a l'E.I.S.M.V.

Vou~ av~z bi~n voulu, malg~~ l~~ multipl~~

occupation~, jU9~~ c~ t~avail.

Sincè~~~ ~~m~~ci~m~nt~ ~t ~~c~v~z la

l'~xp~~~~ion d~ no~ ~entim~nt~ ~e~p~ctu~ux.

- Mon~ieu~ Pie~~e Kodjo ABASSA, Ph. D.,

Cha~gé d'En~eignem~nt a l'E.I.S.M.V.

Pu~~~e ce t~avail vou~ témoign~~ de not~e

p~o6ond~ e~tim~ ain~i qu~ not~~ ~incè~~

~~connai~~anc~.

- Mon~i~u~ Marnadou Lamine SOW,
P~o6e~~eu~ Ag~égé a la Faculté de Méd~cine et de Pha~macie

Nou~ avon~ été p~o6ondém~nt ému pa~ la
~pontanéité avec laquell~ vou~ av~z acc~ptê

de ~iég~~ a not~~ ju~y.

S~ntim~nt~ ~ymphatique~ et p~o6ond~ 9~atitud~.



- Mon~~eu~ Papa Ei Ha~~an VI0P

Ma~t~e-A~~~~tant à i'E.I.S.M.V.,

Pa~ ~oue~ eon~tant de pa~achever ce

t~ava~i QU~ ne pouva~t ~e ~éai~~e~ ~an~

vot~e d~~ponib~i~té eon~tant.e dan~ i'en­
ead~ement et ie ~u~v~, vou~ nous avez adopté

au ~e~n de vot~e nam~iie.

T~ouvez ~e~ i'exp~e~~~on de not~e p~o­

nond ~e~peet et de toute not~e g~at~tude.

- Tou~ ie~ En~e~gnant~ de i'E.l.S.M.V. et
aut~e~ édueateu~~ de ia Faeuite de Médee~ne et de Pha~mae~e,

de ia Faeuité de Se~enee de i'Un~ve~~~té Chei~h Anta VI0P,

du Lyeée de Ga~oua, de i'Eeoie P~iote de P~toa, et de~

Ecoie~ Pubi~Que et Co~an~Que de BOVO.

Vou~ avez eu à cont~~bue~ d'une man~ë~e

ou d'une aut~e à ma no~mat~on.

Hommage ~e~peetueux.



REM E Rel E MEN T S ...

Aux 6amille4 Adji, Madam, M~ali; Abani,
Soumbi r Abali ...
Toute ma g~atitude.

A la 6amille VIALLO du Sénégal
Mon attachement ~ympathiQueo

A tou~ le~ p~oche~ de man pè~e)

cama~ade~ et amih ~incè~e~.

A M~~~leu4~ Boubou NVIAYE et F~ançoi~ FOSSARV.

Au Vocteu~ F~anck ALLAIRE

Au Vocteu~ Po MERLIN
Me~ci pou~ l'accueil ~pontanl.

Au Vocteu~ Ta~lima VIALLO et a Mon~ieu~ Jean-Ma~ie KAMVOU
Vou~ m'avez appo~t~ une aide app~leiable dan~ la
collecte de~ donnée~ dan~ la ~(ali~ation de ce t~avail

qui e4t au~~i le vôt~e.

A l'en~emble du pe~~onnel de la SO.VE.P.A.,
de~ CRZ de Wakwa et Bambui, et a celui du

~ecteu~ d'llevage, plche~ indu~t~ie~ animale~

de Ngoundl~r...
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"PaIL dé.t,ibéILa.t-ion, .ta Fac_u.ftê. et lr Ec.ote.

ont dê.c.,idê. que te~ op-in-ion~ ~m-i~e.~ dan~ le~ d,i~~eILta­

t-ion~ qu-i .te.UIL ~eILont pILê.6entée6, doivent itILe c.on6idé­

ILée.6 c.omme. pILopILe6 à. le.uIL~ auteuJt~ et qu' e.lle.~ Vi' en­

tendent leuIL donnelL auc.ul1e appILobat.<.on ni ,impILoba.t.<.on".
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1 NT R0 DUC T ION

La recherche de solutions aux problèmes alimentaIres

de l'homme passe par une dIversificatIon des activités du

secteur prImaire en général, et le développement des produc­

tions animales en particulier.

Alors que 70 p. 100 du cheptel bovin mondial se

trouve dans les pays en vole de développement, cet effectIf

ne contribue que pour seulement 21 p. 100 et 34 p. 100 respec­

tivement à la production mondIale de vIande et de lait (F.A.O.,

1970) .

Cûtte faible productivité s'explique, non seulement

par les types d'élevage pratiqués dans ces zones, mals aussI,

souvent, par le bas niveau génétique des races animales.

Cependant, le potentiel de développement de l'éle­

vage y est énorme et ne demande qu'à être rationaliSé et amé­

11oré.

Cette IntensIfication des productions animales passe

entre autre par la pratIque de l'InsémInatIon artIficielle (I.A.).

Cette technique de procréation artIficielle déjà

très largement répandue en Europe et en Amérique du Nord

(Etats-Unis et Canada), connalt depuis un certain temps un

regain d'Intérêt dans les pays en vole de développement d'une

manière générale et au Cameroun en partrcul 1er.

Les premiers essais d' I.A. avec de la semence conge­

lée Importée ont été réalisés dans ce pays sur la race Goudel 1

(Zébu Foul~é) en 1969 à la statIon de Wakwa.

Les produits obtenus de ces expérimentations y ont

succlté un grand Intérêt auprès des éleveurs.

... /
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Il nous a semblé opportun après 18 années d'actlon~

d'apporter notre modeste contrTbutlon en faTsant le bl Jan de

l' I.A. au Cameroun.

Ce travaT 1 dlvTsé en troIs parties, présente d'abord

le Cameroun avant d'aborder les généralItés de l'I.A. ; la

troIsIème et dernIère partie traIte de l'action de l'I.A. au

Cameroun.

... /
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.3 bis

La race Charolaise

• < ,., ~ '.~J.. ,I!" '." • ; ~
~ .~%« ... , + , ,, __) 1'0' ~.."....:

._---------- ------------
• POIds des taureau//. : 7 000 il t 400 kg. • POids des lIilches adulres 700 il~ kg
• Hauteur au garrot des vaches adultes. 135 à 140 cm._------

La race Limousine

Source:
IADETEF -France

• Poids des raureaux ': 1 000 il 1 20() kg. • Poids des lIaches adulles . 650 il 750 kg.
• Hauteur Bu >J.mol dss vltches IIdultes . 135 il 140 cm.----_.

Source:
ADETEF -France
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PRE MIE RE PAR T 1 E

PRESENTATION DU CAMEROUN
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le Cameroun ne compte pratiquement pas d'espaces

désertlques; 85 p. 100 envtron de sa surface étant utt 1 tsable

à des ftns agropastorales ou sylvtcoles.

On esttme que sculemont 50 000 km 2 de terres fermes

ct 1 lbres, c'est à dIre ne supportant pas de servItudes soclales

(fmmeublos publlques ou prtvés, équlpements urbatns, routes;

chemins de fer, aérodromes, lnstallatlons portuaIres, etc ••• >,
paralssent actuellement tnutlltsables pour la productton prl­

maIre en ratson de leur caractère montagneux et rocheux ou de

leur extrâme sécheresse ( 7 >.

Aftn de mIeux comprondro los posstbt 1 ltés naturelles

offertes à l'élevage au Cameroun; nous ferons dans cetto pre­

mlère partIe d'abord une présentatIon générale de ce pays,

ensuIte une étude des facteurs physIques de son ml 1 leu, puts

enfIn, nous dégagerons les grands aspects de son élevage •

• • . 1
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CHA PIT REl

PRESENTATION GENERALE

1.1. SItuatIon géographIque ot dImensIons

Le Cameroun est un pays du contInent afrIcaIn. Il

se trouve à la charnIère de l'AfrIque OccIdentale d'une part

et de l'AfrIque Centrale d'autre part.

EntIèrement sItué dans 1ihémlsphère nord entre le

2ème et 10 13ème degré de lütltude nord, ( 34) le Cameroun

s'allongo du Golf de GuInée, sur l'Océan AtlantIque, au Lac

Tchad. 1 r faIt frontIère commune avec, au sud la GuInée Equa­

torIale, 10 Gabon et Il) République PopulaIre du Congo, à l'est

la RépublIque Ceni-ra AfrIcaIne ot le Tchad, et à 1iouest le

NIgérla (carte nO 1).

Le Cameroun a une suporflcle de 475 442 kIlomètres

carrés 34) pour une populatIon Gstlmée à 10 ml IlIons d 1 habl-

tants. 1/ couvre 1,6 p. 100 do la surface totale du contInent

afrIcaIn ( 7).

Los dlstancos extrômes du nord au sud et de l'est

à l'ouest sont respectIvement de 1200 et 800 kllomêtres ( 34).

La confifguratJon actuelle du pays résulte des décou­

pages successIfs de l'époque colonIale.

1.2. Le peuplem8nt

Le Cameroun est une torre de rencontre de plusIeurs

groupes humaIns (plus de 200 ethnIes) quI se rattachent aux

... /
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principaux peuples du contTnent les Négrilles, les Ban-

tous, les Soudanais, les Sémites et les NI rotes.

Les paysans sémites (Peulh, mboraro et Arabes choas)

ont une vocation essentIellement pastorale. L'!él~vage jus­

que-là encore très peu spéculatif est consTdéré chez eux plu­

tôt comme un mode de vIe.

Le Cameroun, héritier de trois admInIstratIons co­

10nTales dfstlnctes, d'abord allemande de 1884 jusqu'en 1916

), ensuite conjointement française et anglaise, se sert

à la fols des deux dernières langues comme langues officiel les

de travail. Cette option bilingue présente un certain avantage

d'un point de vue culturel et en matIère des échanges scientI­

fIques notamment.

1.3. Les subdIvisIons administratives

Le terrltolr est découpé en unItés administratives

hIérarchisées. Actuellement, le Cameroun compte 10 provinces

subdivisées chacune en plusieurs départements. Les départements

sont découpés G leur tour en arrondissements.

Certains arrondissements possèdent un ou plusieurs

districts

... /
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Le Cameroun dans le continent af.ricain.



FACTEURS PHYSIQUES DU MILIEU CAMEROUNAIS
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CHA PIT RE 2

Le cadre naturel du Cameroun se caractérIse par

sa grande diversité, qu'" s'aglsso du relief, du climat

et de la végétation ou de l'hydrographie.

2.1. Le relief (voir carte nO 2)

Le roi lef est caractérisé par la présence de plateaux

qui dominant les basses terros discontinues (voir figure 1).

Les hautes terres (montagnes et plateaux) sont re­

prés8ntüüs par, d'une part une dorsale constituée, du sud

vers le nord de massifs Isolés (mont Cameroun culminant à

4090 m (42); Rumpl HI Ils), dos plateaux de l'ouest, de l'A­

damaoue ot des monts mandara p et diautre part, le vaste pla­

teau central du sud-cameroun qui couvre à lui seul une surface

de 225 100 km 2 (42 ).

2.1.2. LEls basses terres
-------------~---

Les basses terres (bassins et plaines) occupent une

superflclo plus 1 Imitée.

Leur altitude moyonne est de 300 mètres. Elles sont

discontinues: la plaine côtière sur la rive atlantique ost

sépa rée des basses terres du nord formées de 1 a cuvette de 1 a

Bénoué et la plaine du Tchad par les hautes terres (figure 1).

2.2. Le clfmat

Le climat est théorlquemont divisé en doux grands

ensembles le domaine équatorial au sud du 60 parallèle et

... /
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le domaine tropical au nord. Mals du fait de son étlroment

en latItude du 2e au 138 parallèle nord, le pays bénéficie

en fait d'une grande varIété de régimes climatiques distincts

de part la pluviométrie, les saisons, la température et la

végétatIon.

La répartition des pluies est Inégale. Les réglons

montagneuses sont naturellement les plus arrosées.

Le pays peut se diviser du sud au nord en quatre

zones pluvIométriques grossièrement définies de la façon sul­

vanto

2.2. 1.1. h9_11!!2rêl_g!_lê_r~g12~_~2D!~­

9!]~~29

Cet ensemble comprond la totalité des provinces du

littoral et du sud-ouest, ainsi que la majeure partie occiden­

tale dos provinces de l'ouest et du nord-ouest; les quanti­

tés annuel les de pluies se situent entre 5000 et 6000 mm ot

Il pleut plus de 220 jours par an.

L0s mols les plus pluvieux sont juillet, août et

septembre. Entre novembre et février, les précipitations sont

ra re s •

La régIon forestière couvre les provinces de l'est,

du centre p du sud et la partie orlontale des provinces de

J'ouest et du nord-ouest; les chutes totales annuelles va­

rient entre 1600 et 2 500 mm (42 ).

La fréquence des précipitations n'y est pas uni­

forme. El le peut, sur la côte ôttelndre 220 jours par an et

se limiter à 130 jours ailleurs ( 7).

... /
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La région des plateaux herbeux est sttuée entre la

zone soudano-sahél lenne et la zone sub€>quatorlale correspon­

dant à peu près au vaste plateau do l'Adamaoua; deux satsons

bten dlsttnctes y sont observées: une satson sèche de no­

vembre 5 fIn mat et une salson humide de Jutn à fIn octobre

avec des moyennes pluvlométrtques dépassant rarement- 1500 mm

par an pour 130 à 140 jours de pluies ( 7 ).

ou zone soudano sahéllenne
-~---~--------------------

Ce domatne Intéresse los provInces du nord et de

l'extrême-nord; la saison de pluIes dure onvtron 5 mots au

votslnage du 10e parê'lllèle, el 10 se réduit à 3 mols seulement

sur les rives du Lac Tch~d. '1 no tombe pratiquement jamais

une seulo goutto d'eau entre début novembre ct fin févrIer.

Au cours des 4 mols restants los ondées sont rares, entre 50

et 75 jours de pluies par ?ln selon la latitude ( 7 ).

Les températures subissent l'Influence do la lati­

tude mals aussi celle de l'altitude.

Les hautes terres modèrent les températures. Par

contre, ces derntères sont plus élevées dans les bassins et

les cuvettes.

Les moyennes se situent entre 19 et 20° C dans les

réglons montagneuses de l'ouest. Les m'n'ma sont de liordre

de 8 à 9° C et les maxima dépassent rarement 26 e+ 27° C dans

le littoral et 28 - 29° C dans to nord du pays ( 7 ). les

écarts entre les maximum et les mln'mum 3bsolus sont énormes

dans l'extrême-nord et s'atténuent dans les zones côttères

et les réglons d'altitude (voir tableau 1).

... /
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"Relevé thermique \dans des stations de quelques
\

zones du Cameroun'

( )
( TEMPE Rf'.. TURE S )
( ZONES -----------------------------------------------)
( ! Maximum ab- ! Mlnlmum ab- ! )

( ! solu ! soJu ! Ecart )
( )
(

MAROUA 46° C 12° C 34 )
( )
(

GAROUA 44° C 13° C 31
)

( )
(

EBOLOWA 36° C 11 ° C 25
)

( )
(

MGAOUMDERE 35° C 10° C 25
)

( )
(

DSCHANG 32° C 9° C 23
)

( )
(

YAOUNDE 33,5° C 14 ° C 19,5
)

( )
(

BAFOUSSAN 31 , 5° C 12,5°C 19
)

( )
(

DOUALA ET
)

( )
( LI MBE 36° C 19° C 17 )
(

KRIBI 34,5° C 18° C 16,5
)

( )

( )
( )

source marchés tropicaux et médltérranéens, octobre 1976

na 1616.

... /
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MONTAGNES

• PLAtEAUX (plus de 1000 m)

B PlATEAUX, (500mâ 1000m;

I~ PLAINES (200 mà500 m)

8 PlAINES (0 à200 m)

~ ZONES INONDABLES

o 100 200
,__-"--__.....1 _-..l

Carte nO 2 : Le relief du Cameroun.

Source MELINGUI et coll. (1983).
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Source MELINGUI et coll. (1983)
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2.3. La végétatIon et les pâturages naturels

Au Cameroun l'al Im(3ntatlon du bétaIl repose essen­

tIellement sur les pâturages naturols.

La couverture végétale est varIable selon les ré-

glons.

Le relIef, le clImat et 11hydrographle y Imposent

globalement une végétatIon de forêt dense dans le sud.

C'est un domaIne hydrophl le à trypanosomIase quI

n'offre pas encore de posslbl f Ités réelles d'élevage du gros

bétaIl. SoulIgnons également qUG la zone forestIère une compor­

te guère de pâturages et que les surfaces gagnées sur la fo­

rêt sont en général beaucoup plus affectées à l'agrlculturo

de mel lieur rapport qu'à l'élovago. Cependant, à c~use de

leur rIchesse on p~turages, les savanes boIsées de l'ost cons­

tItuent dG zones de transhumance par excellence.

De même la savane arborée des hauts plateaux de

l'ouest résultant de la destructIon ancIenne de la forêt (feu

et défrIchements) par l 'homme et quI faIt de plus en plus place

à des praIrIes montagneuses ou grasslands, élève envIron la. p.

100 du gros bêtal 1 du pays (42).

La forte pressIon démographIque dans les réglons de

grasslands rend l'agrIculture IntensIve et l'élevage extensIf

dû bovIns dlfflcl lern8nt concilIables.

Par contre dans le domaIne tropIcal (Adamaoua, nord

et extrême-nord) c'est une végétatIon de savane arborée ou

arbustlvo et d8 steppe à épIneux.

... /
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Du fôlt d~ son abondance en herbe durant la saIson

humIde et de la rareté de la mouche tsé-tsé (exception faite

des surfQcGs mar~lc~geuses do "Adamaoua), cette zone ost

beaucoup plus propIce 5 1 i actlvlté pastorale. El le élève à

olle seule 81 p. 100 de bovIns ( 42) et regroupe la quasl­

totalité des "parcours d'élovage" que l'on évalue, au Cameroun,

à 150 000 km 2 ( 7).

La région de "Adarnaou21 à elle sûule dispose do

48 000 km 2 ( 7) de ces superficies à végétation herbeuses

où les bovins trouvent aisément leur subsistance, lorsque bien

entendu , une trop longue et rude sécheresse n'anéantit pas la

végétéltlon.

D'uno manière généralo, la valeur nutrltlvo de ces

pâturagos naturels n'est pas toujours très élevée, mals les

animaux qui y vivent sont parfaItement adaptés à leur consom­

mation et les assimilent de façon satisfaIsante.

2.4. L'hydrographie

Le Camoroun est un pays très Irrigué. Son réseau

hydrographique s'organise de part et d'autre de la dorsale

qui Jouo 10 rôle de véritable château d'eau d'où divergent la

plupart des rivières et fleuves Importants.

Ces cours d'eau ont un comportement varIé résultant

des divers climats régnant dans lour bassin.

On dIstingue quatre bassins hydrographiques le bas-

sin de l'Atlantique, le bassTn du Congo, 10 bassin du Niger

et enfIn 18 bassin du Tchad.

Le bassin de l'atlantlqu~ ost le plus Important.

Il comprend trois groupes de fleuves et connalt aussi troIs

régimes hydrologiques:

... /
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- le WourT on régIme camorounTon ;

- 10 Myong dans le régIme équatorIal

- le Sanaga qul a un réglmü mIxte.

La bass 1n du Congo const 1tué par 1a Kadé l,la Mgoko

et leurs affluents a un réglme équatorIal classlque et gulnéo­

soudanlen.

Le bassIn du Nlger représenté par la Bénoué et ses

affluonts, connalt un régIme troplcal.

Le bassIn du Lac Tchad est le moIns Tmportant : li

ost essontlel lement constItué du Logone dans la pertlo camo­

rounôlse.

Son régIme est aussI de type troplçal.

E~ salson de pluIes: les eaux du Logone Inondent

entIèrement la vaste zone maralcageuse des "Yaérés", donnant

aInsI lIeu à d'Importantes zones do transhumances.

Du falt des IrrégularItés dans la pluvlométrle et

des varIations de températuro au cours de ces quInze dernIères

années, on peut toujours craIndre une baIsse du nIveau des

productlons végétales, notamment le pâturage. La zone sahé­

lIenne de 11 extrême-nord du pays est déjà durement frappée par

la sécheresse. Mals malgré cela, dans l'ensemble, les condI­

tIons naturelles du mlllou (clImat et hydrographIe en partl-

... /
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culler) offrent au Cameroun des possIbilItés consIdérables

de productIon des ressourcos anImales jusque-là encore Insuf­

fIsamment exploitées.
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CHA PIT RE 3

ELEVAGE DE BOVINS AU CAMEROUN

Les ressources de 1 lélevage camerounaIs sont ap­

précIables. Selon les estimations le Cameroun possède actuel­

lement plus de 4 millions de têtes de bovIns ( 14).

te tableau 2 .rela~tf ~ l'évolution des effectdfs

du cheptel (toutes espèces confondues) de 1960 à 1984 n'est

qu'IndicatIf compte tenu des Irrégularités dGment constatées

dans les racencements effectués durant les campagnes annuel­

les de vaccination.

3.1. Les modes et techniques d'élevage

L'élevage est pratiqué suIvant des modes ot techni­

ques dIfférentes selon los typos ct catégorIes d'élevours

et selon les réglons.

La savane et la steppe camerounaIses ne so prêtent

dans leur grande majorité qu'à 1?élevage extensif. Par

contre dans les grass lands de l'ouest, on note un début

d'IntensificatIon que l'élevage des bovIns.

Deux grandes catégorIes d'élevage sont à dIstInguer

au Cameroun: l'élevage tradItionnel et l'élevage "moderne\' .

.../
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TABLEAU 2 Evolution des effectifs de 1960 à 1984 (en mil­

liers do têtes)

988

4040

4800

11000

1326

4659

3535

1 1 1 10

300

5000

2696

3500

2511

1750

2050

3000

)
)

! A N ~j EES)
,-----------,-----------1-----------,-----------)
,1959/60 1972/73 1979/80 1983/84). )

)

)

)

)
)

)
)
)

)
)
)
)

-----_..-:..._----~---_.-.:...._--_---:_----)

(

(

(

( ESPECES
(

(

(

(
Bovins

(

(
Ovins et Ca-

(
( prlns
(

( Porcins
(

( Vol êl r Iles
(

(
(

source Cameroun :lIAutosufflsance alimentalreHédltée à l'oc­

casion du comlse agro-pastoral de Bamenda, 1984 )
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C'ost une pratique très ancienne quI occupe encore

de nos jours une place de choix dôns le secteur pastoral,

On y trouve plusieurs modes différents

le nomadisme

la transhumance

le sédentarlsme

3.1,1.i. Le nomadIsme_..... _---------

Le nomadisme est un système d'élevage aujourd~hul

assez rarG et en vole de dIsparition au Cam€iroun (43). Long­

temps rest~ comme mode d'élevôg0 chez les seule~ populatIons

mbororo, ri consiste en un déplacemont permanent des farni 1 les

de pasteurs en petits camremonts avec tous leurs anImaux, sans

destInation précIse ( 45), à la recherche surtout de pâturages

et de points d'eau. C'est co qui expliquerait le mouvement

migratoire historIque do certains de ces pasteurs du nord

versie 5 ud,où ils ses 0 nt d8 fin 1t 1ve me nt f , xê e dêl nsies ré­

g�ons des hauts plateaux de Ilouest.

L'ampleur des p€rlgrlnatlons du bétaIl est dlrecte­

ment 1I~e au rythme des sa 1sons q LI 1: en zone trop 1ca 1e, a rn è ne nt,

soit l'eau et l 'herbe, soit la sécheresse et la soif. La consé­

quence est alors l 'établissement de mouvements salsonnlors et

cycliques au cours desquels les animaux cherchent les pâturages

et 11 a breuvement sur de v~stes espaces communautaIres. Ciest

le phénomène des transhumances ( 7 ),

Presque tous los éleveurs camerounaIs du gros bétaIl

(y comprIs ceux qui pratiquent 10 ranchlng) restent encore

tributaires de ce mode d'élevùge,

... /
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ComposItion moyenne dos troupeaux de bovins au

Cameroun

( ,,
( · . REPARTITION PAR SEXE )

(--------------~+------------------------+~---------------------)
(

Sexe ' 1 Elevdgc traditlonnol ! 'Elovage Ranchlng
)

( · . en )
( 1! ! 1 -)
(

Femelles ' 1 64,2 100 ! ! 85,5 100
)

( · . p • p. )
( , ! ,, )

Mâles 22,6 100
..

9,7 100( p. p. )
( ! ! ! !

)
( Mâles castrés! ! 13,2 p. 100 , , 1 , 8 p. 100 )..
( 11 Il

)
( )
( Age ! ! RépartItion pa r groupe d'?lge )

(
Il 1 t

)

( )

( an ! ! 22:6 P • 100 ! , 21 ,8 p. 100 )
(

! ! ! , )
( 1- 3 ans 32,6 p. 100 20, 1 p. 100 )
( ! , ! ! )
( ~ ans 44,8 p. 100 58, 1 P • 100 )J ! ! ! !
( )

( ! ! ! ! )

source Mohamadou et modifié par TAIGA (1985 et 1986)

Les résultats obtonus d3ns les ranches privés sont

certainement be~ucoup plus oncourageants que ceux des unités

d'élevages d l Etat qui pourtant; disposent de plus moyens ma­

tériels et de technicIens qualifiés.

3.3. Los r1COS exploitées

3.3.1. Les races locales (voir photos 1 et 2)

On y exploite surtout des zébus, maTs Il existe

égQlement des taurins.

3.3.1.1. Los zébus
- ... _--------

Les deux rôces bovlnos les plus répandues au

... /
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Cameroun sont 10 zé~u Foulbé ou Goudal 1 et le zébu Mbororo

(variétés AKOU et DlAFOUN).

Contrairement aux app~ronces, le mbororo est plus

léger que son congénère Goudal i ot présente un rendement

nettement Inférieur (tableôu 5)

TABLEAU 5 Compar~lson entre zébus Goudal 1 et mbororo

( )

( MBORORO GOUDALI)(-----------------T-------------------------T------------------------)
<TaIlle au Garo 1,30 - 1,50 m 1,10 - 1,30 m )
( )
( )

( Poids adulte )

~ mâle 375 - 400 kg 400 - 450 kg (ot plus ~
( embouche = 730-810 kg )

(femelle 300 - 350 kg 350 - 400 ka )( ~ )
( )
( )
( Rendement )
( )
( - carcasse 40 à 50 p. 100 53 à 60 p. 100 )

( )
( )

( AptItudes - Rendement bouchor - Bon ~nTmal de bouche~
( )
( principales médiocre rio ),
( - dressage dlfflcl10 pour - Bon animai de lait )
( !)
( le traval f (farouche) (docile) )

( - Production laitière - ProductTon laitière)
( )
( faiblE) 380-400 kgf moyenne. (960 kg )

( 6 mols lactation pour une alTmonta- )
( )
( tlon de 216 jours) )
( )
( )

personnelle à partIr des résultats contenus dans dIffé­

rents documents

Les croisements entro les zébus locaux sont très

fréquents et souvent souhaItés par les éleveurs en milieu tra­

dItionnel.

... /
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o 200 km,"'----"---...j.

r;--;-;l Élev""" bovin~ WV"

o
SANGMELIMA

EBOlOWA a

oeCAN

I1JID Élevage des chevaux et des Ilnes

b ffi Secteur d'élevage moderne

[~; !1 Itinéraire de l'élevage de transhuma1lœ

~

Répartition du gros bétail, et mouvement des bovins
(transhumance)

Source MELINGUI et coll. (1983) 1 modL~ié par nous.



·- 24 -

Pour certaIns d'entre eux, l'amplitude des dépla­

cements est assez faIble. Mals pour beaucoup d'autres, "

s'agit d'un long voyago quI no tIent même pas compte des fron­

tIères séparant les Etats: c10st notamment le cas dos pas­

teurs mbororo.

Le plus souvent ces déplacements s'effectuent vers

les praIrIes maraTcageuses en Adamaoua et à l'est du pays. A

l'ouest par contre les ctéplacemonts se font des plateaux vers

les vallées humIdes en saIson sèche ot dos vallées vors les pla­

toaux en pérIode de pluIes ( 42), A l'extrême-nord du pays, en

~alson sèche, les anImaux se concentrent dans les "yaérés ll et

en bordure du LoC Tchad.

3.1.1.3. La sédentarlsme---------------

Les modes tradItIonnels d'élevage extensIf sur pâ­

turages naturels communautaIres n'IncItent généralement pas

les p~stGurs à pratIquer le sédentarlsme. Les éleveurs Foulbé

du plateau de l'Adamaoua et qUùlquGS groupes agropasteurs des

rnantagnes du mandara ot de l'ouest se consacrent à ce mode

d'élevage. Les anImaux exploltont alors des p~turages fIxes

leur évItant aInsI do perpétuols déplacements. De plus, les

éleveurs constItuent des résorves dïallments pour le bétaIl

en prévisIon des pérIodes de carence végétale (récolte de four­

ra 9e , d8 fan e s d' ~ ra chI des 0 u d0 ha r 1co t s , des f e L' 1 Ile s de pa­

tate douce: .::llnsl que dos tlgos de maTs ot de mIl).

L'exemple le plus remarquable est l'embouche bovIne

IntensIve en stabulatIon ou le "MARAY" qui est pratIqué

par les popul~tlons des monts madôra. 1 1 consIste à engraIsser

des taureaux ou taurIllons entIers dans une case ronde dont

le toIt est en chaume.

L'exploItatIon du choptel oU Cameroun reste encore

très largemont tradltlonnol (mode extensIf) malgré l'Intro­

ductIon d'un typo seml-Intenslf ou extensIf amélIoré (ranchlng)

quI constItue la base d'un élGvage moderne".

... /



- 25 -

Du point dû vue numérlquo le secteur moderne de l'é­

levage bovin occupe une plùco pou Importante. Il s'agit essen­

tiel lement des stations zootechniques, des centres de recher­

ches zootechniques et dos ranchos dïEtat ou privés.

Introduit au Cameroun depuIs plus de 60 ans par la

Compagnie Pastoralû Afrlcalno <C.P.A.) qui s'ost Installée

en 1923, le Ranchlng n'a connu de dévoloppement notablo qu'à

partir do 1976 ( 11).

Cependant cette technique qui vlsû ~ ratlonnallsor

l'élevage transhumant rûstü encoro; un élevage tradltlonnol

affecté à l'Intérieur des clôturas on fils de fer barbolés.

El le conslstltue néanmoins une Importante rénovation pastorale

du point de vue des Infrastructures mises en place tels que

les parcs, les barrages de r8tonue d'eau, les bains détlqueurs

etc .•• SIMGONG'ME <52 ) a recencé 14 ranches privés en Adamaoua,

qui pour la plupart connaissent actuellcm8nt une bonne évolution.

Parmi 18s ranches privés;, c'est au sein de 12 Compa­

gnie Pastorale Africaine <C.P.A.) ol) sont observés les mei lieurs

rés u 1tats <ta b 1ea u1\)

L'Etat possède au soin de la Société de Développement

des Productions Animales <SO.DE.P.A.) 4 ranches dont 1ieffectlf

911 0 bal 5 1 é ta b 1 f s 5 al tau 30 j u1n 1986 à 32 190 t ê tes <Con sel 1

d'Administration faite dû toutes los pert8s de l'année <ventes

et pertes réelles dU8s aux dtsparltlons, aux abattages diurgence

et à la mor-te

3.2. La composition dûs troupeaux

La composition moyenne d'un troupeau en élevage

traditionnel n'est pas la même que cûlles des ranches (tableau 3)

... /



Mortal rté générale (maladIes

+ accIdents)
!-----------+-----------+-----------

Vachos. Veaux . Taureaux

,
na-'

!

,
Taurr lIons 'Taux de,
et castrés·tal rté en,

'p. 100 des
i ,
'fem81les en'
T ,

'reproduc- .
!tion

Taureaux

reproduc­

teurs

j Effectrf,---------Y~~b~~------~ Veaux
, E ' ' ,tata 1 -n repro- ",
'ductlon à' Autres,
'partIr de,
'3 ens
!

..:

_2 OOO! 3 500 1 500 1 500 250 5 250 62à65 p.109 2 p.100! 1 p. 100

!

.-
p. 100

TABLEAU 4 Effectifs des troupeaux ot résultats enregrstrés ~ux ranches de la

Compagnie PASTORAL Afrlcarne (C.P.A.> : selon nos propros enquêtes

dans les ranches camerounaIs ~oût-septeMbre-octobre 1986.
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3.3.1.2. Les tôurlns-----------

11 existe de nombreuses races taurines locales mals

leurs effectifs sont très faibles et ne représentent que

1 p. 100 duc hep tel na t Ion d 1 (TUE KAN 56) J •

Ces ~nlmaux sont caractérIsés pôr l'absence de bosse.

" s'agit notamment des rôces tv1amsht, Rumslkl et Kourl.

3.3.2. b§~_r~~~~_~!rQ~S~r~~ (voir photos nO 3-4-5-6-7­
8- 9) .

Les races étrangères sont nombreuses et constItuées

surtout de taurins (charolals f Aberdeen-Angus, MontbelIard,

Holstein, Ndama etc ••• ) ; un seul zébu Brahman est d'orIgIne

exotique: le Brahman américaIn.

Ces races plus performantes que les races locales.EHes

sont Importées soit sur pied, soit grâce à leur semonce en vue

d'amélioratIons génétiques pôr croisement aussi bIen pour la

production laitière quo pour la production de viande ou leur

trypanotolérance.

3.4. Les moyens d'Intervontlon de l'Etat

Sur le plan Institutionnel, l'élaboration et la con­

duIte de la politIque pastorale sont nssurées par le Ministère

dei v 6 1e vCl ge , dos Pê che s G t des 1ndus tri esAn 1ma' e s ( r~. 1. M• E•

P. J .A.) dont les activités visent essentiellement l'accroisse­

ment dos effectifs et la productivité du cheptel.

Pour atteindre cos objectifs ce ministère travaille

en collaboration étroite avec celui de l 'Enselgnemont Supérieur

chargé de la Recherche Sclontlflque, la rechercha zootechnique

notamment.

Les principaux organismes d'Intervention en matière

de production bovine qui jouent un rôle dans la modornlsatlon

de ce secteur sont :

... 1
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• la mIssIon de développement 8t d'embouche bovIne

de MBAMDJOCK (MIDEBOM)

la SocIété de Dévoloppoment et d'ExploItatIon des

ressources anImales (S.O.D.E.P.A.)

. L'InstItut de Recherches ZootechnIques (I.R.Z.)

La mIssIon de développement de l'embouche boylne

de Mbandjock (M. 1.D.E.B.O.~.).

Le projet d'embouche bovIne de MbamdJock vIsaIt

essentIellement l 'expérlmontatlon e.t la mIse au poInt d'un

systèmo d'embouche IntenslvG à base prIncIpalement do mélasse,

et des essaIs d'utIlIsatIon d'autres produits ot sous produIts

agro-lndustrlels

Ce projet compronalt au départ deux phases une

phase IntérImaIre et uno phase d'extensIon.

Prévue pour une duréo de 3 ans cette phase consls­

têllt Gn des essaIs d'alImentation à base de mélasse, et l'é­

valuatIon des résultats de cos essaIs.

Elle résulteraIt do la premIère où l'expérlmentatJon

s'avéreraIt rentable et quI seraIt une opératIon de produc­

tIon de vIande de bovIne à grande échelle.

L8 MEDEBOM, dov.nue op6râtlonnelle en janvier 1980,

a été dIssoute à la sulto des échecs dans les expérlmontatlons

d'embouche.
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3.4.2. k~_~2~!§!~_~~_~~~~12QQ~~~~!_~!_~~~~e!21­

!ê!12~_~§2_2r2~~~!12~~_~~1~êl§~_i~~Q~Q~g~E~~~1

La S.O.D.E.P.A. est une entreprIse agro-pastorale,

organisme d'exécution de la politique de l'Etat en matière

d'élevage.

Et le a pour mission la mIse en valeur des pérImètres

du domaine natIonal fournis par l 'Etôt en vue de leur exploI­

tatIon pour le développement de l'élevage bovin.

Parmi ses objectifs on peut relever aussI l'améliora­

tIon des techniques d'élevage, la protection du bétaIl et

l'encadrement des éleveurs Installés sur les périmètres d'amé­

nagement agro-pastoral.

3.4.2.1. 1~2_~~1!~2_~~~!~~~9§_~~_!~

~~Q.:.Q.d~~~~~·

La S.O.D:E.P.A. a crée et gère trois ranches

(DUMBO, RARO et MDOKAYO) on plus de la statIon d'élevage de

J AK 1 RI concédée pa r l'Etat comme a ppo rt en nature lors

de la formatIon du capital de la socIété.

a) Le- ranch de DUMBO-----------------

Ce ranch d'une superficie totale de 45 000 hectares

environ dont 30 000 exploItables est situé dans le nord-ouest

du pays.

A la fin du mols de juin 1986, son effectif moyen

était de 8496 têtes dû bovIns ( 13)

Les femel les reproductrIces sont essentiel loment

de la race mbororo avec sos deux variétés (8kou ou white

mbororo et djafoun ou red mbororo) et les produits de leurs

croIsements avec des taurenux Gouda1 1 plus performants .

.../



TABLEAU 6 EvolutIon des taux de natalité (récapitulation dss quatre ranches)

( 1 - ---)

( . )

( Ranch ! A N NEE )
( !-------------------ï------------------j-------------------ï---------------- t
( . 1981-82 . 1982-83 . 1983-84 . 1984-85)
( ! ! ! ! )
( 1 1 1 1 )
( Faro . 55;3 % . 66,7 %' 72,8 %. 65,0 % )
( ! ! ! ! )
( Dumbo 1 64,5 % 1 52,8 % 1 57,1 % 1 54,5 % )
( . . . '. )

( NdokélYO ! 54;,8 % ! 50,7 %! 45,6 %! 49,1 % )
( 1 1 1 1 )
( J a kIr 1 • - . - • 65, 57 . 80: 5 % )
( ! ! ! ! )
( Moyenne SEDEP~ 58,? % 1 56 , 7 % 1 58,5 % 1 58,3 % )
( . . . . )

( ! ! ! ! )
( ! ! ! ! )

Source SO.D.EoP.A.

VI
o
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Le ranch de Faro est sTtué en bordure du fleuve

Faro dans l'Adamaoua. Sa superficie est estTmée à 60 000 hec­

tares dont seulement 42 000 exploitables.

Au 30 juin 1986, le cheptel du ranch s'élèvàlt

12530 tête ( 13). La race Goudall (Zébu Foulbé) est la prInci­

pale race exploItée dans cette unIté; les deux variétés Akou

et DJafoun du zébu mbororo y sont également élevées.

Dans ce ranch sItué à l'est du pays on pratique l'

l'embouche à l 'herbe. Le nombre d'animaux étaIt éstlmé au 30

juin 1986 à environ 8815 tôtes ( 13) pour la plupart des mâles

Il accueil le annuollement des jeunes taurlf Ions

d'achat et ceux qui ne sont pas retenus pour la reproduction

au ranch de Fato.

Aux trois ranches cl-dessus décrIts Il faut mention­

ner la statIon de Jaklrl qui comptaIt 700 têtes environ en

juin 1986 ( 13). Elle est soumIse au même mode de gestion

que les ranches.

Les anImaux d'élevage sont les bovins zébus mbororo

et les produits de leur croIsement avec les reproductours

Gouda/l arnél Torateurs.

Au nIveau des unités d'élevage de la SO.DE.PA.,

... /



- 32 -

seule la monte naturel le est pratIquée.

La composItIon d'un troupeau reproducteur est de

75 femelles et 4 taureaux. Une saIson de monte a été choisie

au Ranch de Faro et vIse deux obJectIfs: regrouper les naIs­

sances et obtenIr ces naIssances à une pérlodo favorable à

une bonne lactatIon pour couvrIr les besoIns des veaux.

La saIson de monte retenue est assez longue, d'une

durée de 6 mols et va de juIllet à décembre.

Pendant toute cotto pérIode les taureaux reproduc­

teurs sont répartis dans los troupeaux de vaches dans la

proportion de 4 taureaux pour 75 femelles comme nous l'avons

Indiqué.

b) Les naIssances--------------

Les naissances s'létabllssent sur toute l'année

malgré le choIx d'uno saIson do monte à Faro, avec néanmoins

un regroupement maxImum de vêlage en avrIl-maI. Ce manque

de rIgueur dans le respect de la saIson de monte tIent à la

très grande perméi')blllté dos parcs quI autorIse l'évasIon

IntempestIve de taureaux "baladeurs".

Les taux de natal ité d 1 ensemble pour les 4 unités

d'élevage sont récapItulés dans le tableau

Les tnux d'avortement ot de mortInatalIté ne sont

pas sIgnIfIcatIfs car le plus souvent, par négllgeances;

les éleveurs ne sIgnaient pas ces accIdents de la reproductIon .

.../
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Elle Gst fondée Ici presque exclusivement sur la

sélection au sein des rilces locales, le Goudall notamment.

Toutefois des essaIs de croisement avec quelques taureaux

m6tls Brahman et Aberdeen Angus achetés à la Station de Wakwa

sont on cours au R~nch de Faro.

QUf'lnt à l'Insémln2tlon artifIcielle do semonce

Importée, S8 pratique n'a jamais été tentée au niveau de la

SO.DE.PA.

Cette technIque f;::l1t actuellement l'obJet d'expé­

rlmentatlcn par l'Institut de Recherches Zootechniques (IRZ),

notamment dans les deux centres de Bambul (Bamenda) et de

Wakwa (Ngaoundéré) d'où nous avons tiré l'essentiel dos don­

nées pour nos travaux.

L'action de l'Etat en matière de recherche zootechni­

ques vise, d'une part à améliorer la qualité de l'élevage

traditionnel, et d 1 autre p::'lrt à créer un secteur "moderne"

d'élevage Intensif ou seml Intensif et spécialisé dans la

productIon de viande ou de lêlt. De ce fait, conjnlntoment

aux recherches sur l'amélioration génétlqae Il oxiste à Wakwa

une section agrostologlque qui sioccupe des études pour une

meilleure gestion des pâturages naturels et la création de

pâturages artificIels.

Au mols de décembre 1985 ( 12) l'effectIf que géraIt

le Centre de Wakwa (I.R.Z.) était évalué à 795 têtes de bovins

toutes racos ccnfondues, et répartI comme suit: 642 animaux

destInés à la section vlélnde et 153 pour la recherche lai­

tIère.

En plus de ce cheptol propre au centre, II faudraIt

ajoutor 870 zébus Goudal 1 et 24 métIs Brahmôn de la station

... /
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zootechnique (N.' .N.E.P.I.A.) toujours disponibles pour les

recherches zootechniques.

Comme nous l'avions annoncé précédamment~ le

centre de Wakwa fait 1I~bjot presque exclusif d'~tudGS dans

la 3e partie de ce trav<'1ll. Néanmoins, l'est Indiqué au ta­

bleau los fécondités des différentes races lorsqu'el les y

s()nt expl01tées en monte naturelle.

... /



TABLEAU 7 C~mparalson des taux de fécondIté chez les femel les zébus Foulbé et métIs Brahman

dIt "Wakwa 1
', en monte naturelle sur 9 années (en p. 100).

{1 , , )

~ ~ ; Foulbé ou Goudôll ; Métis Brahman ou "Wakwa" ; Moyenne des 2 races ~
Annee --------------------------------------------------------------------------------------------)

~ ! FécondIté ! FécondIté ! FécondIté ! Fécondité ! Fécondit6 ! FécondIté)
( ! brute ! n8tte ! brute! nette! brute ! nette)
( , , , ,-, , )
(1971 . 57,8 . 53,6 . 65,0 . 59,1 . 60,3 . 55,5 )
( 1 II-+-- --t- 1 )

~ 1972 ! 67,7 ! 63,3 ! 71,1 ! 64,6 ! 68,9 ! 63,7 ~
( ! ! ! ! ! y-)
( 1973 , - , - , - , - , - , - )
( . . . . . . --4

( .! ! 45 4 ! 66 7 ! 10 3 2 ! C:8 4 ! 48 3 )( 1974 53, 7 , , -' , -' , . , )
( 1 1 1 --!- ! ! )

(1975 ! 62,2 ! 54,9 ! 63,4 ! 56,2 ! 62,6 ! 55,4 )
( , , , -, , , --+
( . . . . . . )

(1976 ! 61,8 ! 54,6 ! 70,3 ! 65,2 ! 65,0 ! 58,6 )

( , , , , , , )
(1977 . 83,2 . 74,9 . 80,4 . 73,3 . 82,0 . 74,2 )
( ! ! ! ! ! ! ----..,

~ 1978 ! 67,3 ! 63,3 ! 76,7 ! 67,3 ! 71,0 ! 64,8 ~
( , , ! ! ! ! )
(- 1979 . 77,0 . 70,5 78,0 66,5 77,4 69,0)

. , , , , , ,
( . . . . . . ---4

Source CRZ de Wakwa
VI
\JI

1 ••• /



TABLEAU 8
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FécondTté des métIs taurIns en monte naturelle­

année 1976-77.

!Nombre ~e FécondTt6 ~
( Rôce ,EffectTf ,VGâUX ncs- ,nette p.l00)
( . 'vTvsnts' )
----------------------~------------~-------------~---- --------( "')

( MétIsse 1/2 sang )

~ montbé 1 Tarde ~
( + Mé t Ts s e 1/ 2 san 9 2 5 2 5 96 p. 100 )

~ TarentaTse ~
( )
( )
( )
( M6tTsso 1/2 sang 7 5 71,4 p.100)
( charolaIse )
( )
( )
( )
( Total 32 29 90,6 p.l00)
( )
( )

Source CRZ do Wakwa

... /



La race Francaise Frisonne

• Poids des taufe/lVX' 900 A 1 200 kg. • POIds des vllches adultes : 600 8 7(}() kg.
• Heu/tlu'8U gilfrot des vaches adultes; 135 A 140 cm

La race Montbéliarde

Source:

ACErE!" -France

".,.
Source :

ADETEF -France

._--_._---------_._-
• Poids des 18ureaux' 900 A 1 200 /{g~ids des vaches"i"c1ultt/S 60fi ~OO /{g--'-- ---"- .
• Hauteur au garrot des vaches adultes. 135 j 140 cm.
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DEUX 1 EME PAR T 1 E

amNNAISSANCES EN INSEMINATION ARTIFICIELLE



GENERALITES
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CHA PIT RE

SUR L'INSEMINATION

1

ARTIFICIELLE (I.A.)

L'InsémInatIon artlflclûl le est une technlquo quI

conslsto à déposer à l'aTde d1lnstruments approprIés, la

semonce d'un mâle dans les voTos génftales d'unû femel10

0n pérIode dû fécondIté en vue de la fécondatTon.

Cette môthodo permet de multIplIer consTdérabloment

la capacIté de reproductTon dos génTtcurs ayant reçu préala­

blement un agrément zootechnIque et sanltaTre.

1.1. Hlstorlgue

" ost rapporté quo l'InsémInatIon artlftclello

a été utilIsée par les Arabes au quatorzIème sIècle. Mals

c'est de 1779 (24) que date sa premIère réalIsatIon cer­

taIne par LAURO SPALLANZANI chez la chIenne.

EnvIron un stàele plus tard, SIR EVERET MILLAIS

et ALBECHT (In ( 24 ) reproduIsent avec succès les expé-

rIences do SPALLANZANI.

En France, REPIQUET Ins6mlne la jument en 1890 (

tandIs que HOFFAN faIsaIt à la même pérIode la premIère In­

sémlnatTon en Allemagne.

Plus tard en UnTon SovTétlque IVANOV obtIent 31

gestatIons sur 39 juments InsémInées en 1912 (24). PuIs"

applique la méthode sur les rumInants, d'abord les ovIns et

ensuIte los bovIns.

SAND au Danemi'\rk (41 ) seraIt 10 premter à se rendre

compte du potentIel do J' Ins'3mlnatTon artIfIcIelle dans l'a­

mél ToratTon dos anImaux de la forme. Il remarque en 1902

(24$41) quo lé) plus Importanto caractérlstTque de cette

tochnlque est l'emploI économIque d'un reproducteur de valeur •

.../
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Toujours au Dsnemark, SORENSEN en 1936 ( 24) créa la première

coopératIve dilnsémlnatlon ôrtlflclcllc et, 1700 v?lches

avalent été Inséminées la première année avec un taux de

fécondIté de 51 p. 100. (24)

POLGE et ROWSON en 1952 (24) ont été à l'origine

de la congélation du sperme de taureau, ce quI permIt le

stockage de la semence ~ long terme.

En France, les promlors agneaux conçus par InsémI­

nation artIfIcIelle naqulront on 1944 (3 ) à la Bergerie

Nationale de Ramb0ulliet où la méthode fut d'abord expérl­

mentalo. La promlère InséminatIon on fermo dans ce pô ys fut

réa Il séo sur une vache normande 1e 25 mars 1946 chez Madamo

BUSCH par CASSOU ( 3 ).

En Ital le, BONADONA a réalisé d'Importants travaux

sur l'Insémination artlflclollo.

En Afrique, ANDERSON on 1935 ( 41) fut des expé­

rimentatIons d'Insémination artifIcielle au Kenya notamment.

Au Cameroun, des essaIs d'Insémination artificielle

avec de la semence fratche de raco montbéllarde sur le zébu

local Fnulbé ou Goudalf de l'Adamanua avalent été faIts par

MANDON ( 40) on 1944.

Actuellement, la méthodo d' Insémlnatlnn artifIcIelle

est largement répandue dôns 10 monde et, 1<'1 synchrnnfsatlon

de l'oestrus a beaucoup contrIbué à son expansion.

L'ut"Isatlnn à grande échelle de l'InsémInation

artificIelle sur l'espèce nvlr.e dans les pays de l'est est

due à la structure et à l' Impnrtance dos exploitations (BONDONA

et SUCCI, 1977, ln 32).

Au c0ntra 1re, dôns 1es ~)ays occ1 dentaux, cette

technIque constitue une conséquence des méth0des de synchronl-

... /
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satlon des chaleurs, tel le cas en France où la Coopération

de Roquefort aurait réôllsé à 0\ le-soule 64 000 InsémIna­

tIons en 1979 selon BRIOfS ln (32).

En AfrIque d'une manière générale I~ technique

d'InséminatIon artIfIcIel le domeure encore au stade expérl­

mentôl •

Dans le r.1onda actuollement, l'InsémInatIon artI­

fIcielle se pratIque aussi blon chez les bovfns que dans les

autres espèces anImales tels quo los équIns les ovIns, los

caprIns, les porcIns, les volaIlles et, dPlns une moIndre

mesure chez la c:hlonne, la chatto ot 1'3 lapIne.

Dans cette étudo, nous nous lImIterons ~ la techno­

logIe do 1 i Insémlnatlnn artIficielle chez les bovIns.

L2. Les étapes de l'InsémInation artIfIcIelle

Les C'pératlons à réëll 15er dans la préparatIon de

la semence sont, par ordre

- la récolte du sperme frais,

_ 1vexamen quI comprend une étude macroscopique,

une étude microscopique, une étude biochimique et l'aptitude

à la congélation,

- la dilution,

- la conservatIon.
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La récolte du sperme peut se faIre par plusieurs

méthodes

Actue Il ement seu 1s deux types de co Il ectes sont

retenus; la collecte à l'aIde du vagin artIficiel et I!élec­

troéjaculatron. Les autres méthodes (éponges vagInales fines,

spécu 1um co Il ecteur de sperme, co Il acteur en caoutchouc,

massage des vésicules séminales et des ampoules des canaux

déférents .•. ) sont abandonnées.

La récolte du sperme ~ 1laide du vagIn artificIel,

mise au point par AMANTEA en 1914 (47) sur le chlen, est la

méthode la plus courante.

Le vagIn artlflclel (photo~~lQ et schéma nO 4

comprend trois partIes;

- un manchon cyl lndriquG extérieur rIgide quI joue

le rôle d'Isolant thormlque. Il ost muni d'un orlflco do

1,5 cm ( 47) par un bouchon ~ vis ot à joint en caoutchouc

- un manchon Interna mince et souple, lnserré dans

10 premIer et rabattu plus ou moIns solidement aux deux ex­

trêmltés.

Au moment de l'emploi, la cavité comprise antre 18s

2 cyllndres €st rempile d'8âu ;j 41 - 43°C ( 28), créant ainsi

les conditIons physiologiques (mécanIques et thermiques)

présentéos par les voles génltalos femelles lors de liaccom­

p Il ssement. Se Ion DER 1VAUX et ECTORS (24 ), comme Ils; écou 1e

un certain t8rnps entre te moment de la préparation de 11appa-
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rell et la récolte el lü-même, Il est bon que la température

de l'eau au moment de son 1noculatlon à 11apparel' atteigne

45°C ;

- un cône souplo en caoutchcuc qui coiffe l'une des

oxtrêmltés de l'ensemble formé par les 2 cylindres ou corps

du vagin.

Un tube collecteur gradué: est fixé au bout du cône.

La longueur du vagin artificiel pour taureau varie

de 30 à 40 cm (24-28) suivant Ilâgo de J'anImal, mals les

dimensions los plus généralement adaptées sont de 36 cm de

long et 5 cm de diamètre Intérlour ( 47).

Les conditions da récoltG de sperme peuvent varier

d'unû espèce à l 'ëlutre et la technique doit être adaptée à

chaque géniteur.

- PréparatIon de la récolte

La récolte du spermo doit se faire dans les meil­

leures conditions hygiéniques on cc qui concerne te taureau,

\0 matériel ot le local: nettoyage do t'extrémité du fouroau,

propreté du Ilou do rscoltc ot de l' Instrument ~ul doit être

aseptique.

- Technique de la récolto

Le technicien chargé de la col locte du sperme se

place à droite du taureau tout on tenant l'apparcll de la

main droIte. /\u moment du cabor; Il place le "vagin" en ar­

rIère des membres antérieurs de l'animai, l'ouverture dIrigée

... /
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vers le pénis suivant un anglo de 45° (24 ).

Au même Instant, de la maIn gauche appliquée sur

le faureau do l 'anfmal F Il dirige le pénis dans l 'appareil.

Dès que le pénis arrive au contact du vagIn, l'é­

jaculatIon so produit; celle-cl tormlnée, l'opérateur rodres­

se 10 vagIn artIficIel pour Icllssor écouler le sperme dans

le fond du tube collecteur.

La locture du voJumo récolté se fait suivant les

gradu~l'tlons portées sur 1 e tuba co Il €lcteur.

La collecte du spprmo pot.;-r se faire chez les bovins,

une ou doux fols par semaine (24,47), ou trois fols tous les

15 jours dans certains centres dl Insémination artifIcIelle·

A chaque fols 2 à 3 éjaculations sont prélevées

pour tout taureau.

Solon 'l'liNTER, cité dans (31 >,3 récoltes de 2 éja­

culats par semaine fournIssent dos quantités de 80 à 90 p. 100

de la production.

Toutefols,_ ce problèmo de lé fréquence, quI faIt

IntervenIr des facteurs physIologiques, génétIques et économi­

ques ne se~ble pas eneore tout à fait résolu par los produc­

teurs de semenC€l.

L 1 électroéjaculatlon ost une méthode de collecte

du sperme par excItation électrlquo d€ls nerfs responsables

de l'érectIon et de J'éjaculation. Ces nerfs dérivent des

1ères, 2e et 3e patres de nerfs sacrés (47 J.
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Photo nO 10 vagin arti~iciel

Manchon interne
1

ll....::==.::::==r...------"l"!f::l
t

collecteur

j
1

TUbeJ

core en caoutchouc

Manchon externe
1
1

.­. ---
-'-. "-... -.-­ '--'

-.-"--ll .. _ ... _

-
(

1
Petite ouverture

munie d'un bouchon

Vaqin artificiel type Milovanov.
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Après plusieurs transformations, le matériel actuel­

lement utilisé pour cotte collecte de sperme est constitué

d'une électrode blpôlalre (anale ot lombaire) mise au point

en 1945 ( 47) par LAPLAUD et CASSOU, et ut" Is~e avec succès

pour la première fols chez le zébu en 1956 ( 47), par ROLLINSON.

L1 apparelll age comprend

• un transformateur

• un voltmètre

• une électrode bipolaire

Cette récolte se fait dans un entonnoir en verre

ou en plastique transparent roi ié à un tube collecteur par

un raccord en caoutchouc

Selon la méthoàe dVélectroéjaculatlon de ORTAVANT

et THIBAULT cités par DERIVAUX et ECTORS (24 ), le taureau

est placé dans un apprell de contention, la tête étant mainte­

nue et la poitrine légèrement soutenue au moyen d'une sangle,

de manière à éviter au maximum les déplacements latéraux.

Deux à trois litres d'eau salée (3 - 5 p. 100 Na CI)

sont IntroduIts dans le rectum de IYanlmal afin de provoquer

le rejet des fèces ct assurer une meilleure conductlbll ité.

L'électrode blpôlôlrG lubrifiée à la vaseline est

ensuite Introduite dans le rectum.

Après i5 à 30 excitations d'envIron 100 mA, les

sécrétIons accessoires Indésirables s'écoulent. PuIs l'excI­

tatIon ost portée à 800 - 1500 mA (5 à 6 volts) pendant 5 à

6 secondes, provoquant ainsi une éjaculatIon à chaque excita-
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tton.

Le sperme 8st recuel Il 1 soit à l'état pur, soit

dans un diluant chaud (citrate de soude, jaune d'oauL •• )

Se 1on DER 1VAUX et ECrORS ( 24 ), tO\.lS 1es auteurs

admettent que la semence obtenue par cette méthode est de

qualité normale. Sa fécondanco rosto Identique à cel le obtenue

à partir du sperme recueilli à IVaide du vagin artificiel.

La méthode de l 'électroéjaculntlon est employée

chez les tauroaux refusant 10 vagin artificiel ou Incapable

de cabrer.

Le but de cet examen ost d'apprécier les caracté­

ristiques du sperme pour juger de sa qualité qui doit être

Irréprochablo.

L'examen du sperme S6 réal Ise à la fols macroscopl­

quement et mlcroscoplquement.

L'examen macroscoplquo a traIt à l'aspect et au

volume.

L'aspect du sperme varia on fonction des espèces

animales et de l'état pathologique

- la couleur du spormo du taureau

Normalement chez le taureau, le sperme est de cou-
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leur blanchâtre.

Toutefois la couleur jaune peut être due à une

alimentation très riche en pigments caroténoldes.

- La consIstance du sperme de taureau

Le sperme de t~urGôu a une consistance laiteuse

ou Jactocrémouse. Il est épais ot opaque.

Le volume d'un éJaculat est variable en fonction

des espèces (tableau9)(47) Il est aussi fonction de Il Ind'vldu

et de son âge.

Chez le taureau, le volume moyen est de 4 à 5 ml

( 28), avec des va 1eurs extrêmes de 2 à 3 ml chez 1e jeune

et, de 10 à 15 ml chez l'adulte (28).

L'examen microscopique Intéresse le mouvement

ou mot" Ité des spermat()zoldes~ lour concentration et leur

morphologie.

(1 exIste deux types de motIlité

massale et la motilIté Indlvljuellc.

- La motilité massale

1a mot 1 lIté

La motl 1!té massale est le mouvement de l'ensemble

des spermatozoldes.

Elle est notée conventionnellement par un coeffIcIent

... /
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qui varie do 0 à 5.

note 0

note 1

• note 2

· nC"te 3

• note 4

· note 5

absence do spermatozoTde

présence do spermatozoTdes tous Immobl les

75 p. 100 des spermatozoTdes sont Immo­

b 1 1cs

50 p. 100 des spermatozoldes sont mobl les.

75 p. 100 dos spermntotoldes sont mobIles.

tous les spormntozoTdes sont mobl les et se

déplacent activement suivant une 1 Igne

dl"clt$.

La motIlité massale est déterminée par observation

d'une goutte de sperme frais et pur sur une lame qu'on obser­

ve au microscope à platine chauffante à 37°C.

- La motilité Individuelle.

Il s'agIt de l'appréciation du pourcentage dos sper­

matozoTdes vivants.

Pour cela le sperme frais est dl luc à 10 p. 100

dans du sérum physTologlque (solution lsotomlque à 9 p. 100

de NaCI)' Il Eist ensuite observé au microscope au fort grossis­

sement.

La motT lIté Individuel Je est exprimée en p. 100. Un

sperme de bonne quai Ité a une motl 1 itn IndivIduelle do 60 à

70 p. 100.

b) La concentratIon

La détermination du nombre de spermatozoldes conte­

nus dans le sperme frais peut so faire, soit par numération

... /
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directe, soit par I~ méthode néphelomètrlque.

- Lô numération directe

La numération directe utilise l'hématlmètre de THOMAS.

El le est précédée d/une dilution du sperme dans une

solution, soit È' 3 p. 100 de NaCl, soit à 1p. 100 de chlorzone.

Le concentratIon moyenne est de 800 000 millions de

spermatczoTdes par mm 3 , avec des extrêmes allant de 300 000

à 2 millions (28).

- La néphelométrle

La méthode néphelomètrlque 'e~t basée 'sdlr l'apprécIation

de la concentration rar densité optIque.

L'examen morphologIque permet de dénombrer les sper­

matozoTdes (schéma nO.5. > anormaux et les anomalies structu­

ra 1es (acrosome anorma 1, tête na i ne ou géante, aspect du

flagel ..•. >.

Il utilise deux types de coloration

totale de la coloratIon vTtalo.

- La coloration totale

la coloration

Sur une goutte de spermG frais on fait couler 5 à

10 gouttes de colorant (encre da Chine, bleu de méthylène ou

de t(')luédlne, fuschlne, violet de gentTane .•. >

Los spermatozoTdes apparaissent alors en noIr ~or

un fond grIs.

... /
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- Ln coloration vitale

La coloration vitale utilise comme réactlfls : de

l'éosine, le bleu de bromophénol •.• qui ne colorent que les

cellules mortes.

El Je permet ainsi do détermIner le pourcentage de

spermatozoTdes vIvants pnr rapport à l'ensemble.

Cet examen Inl"!"lal do la motilité ost capital, car

c'est essentiellement sur luI qu 1 0n se fonde pour effectuer

la premlôrG 611mlnatlon des éjaculats considérés comme Inaptes

à subIr la congélation (5 p. 100 à 30 p. 100 et parfois da­

vi1ntage des éjaculi'Jts récoltés ( 31 ).

Los carôctérlstlques bIochimiques les plus importants

à étudior sont le pH du sperme frais et l'activité métabo­

Ilque des spermatozcTdes.

Deux procédés classiques sont utilisés pour la mesure

du pH du sperme: l'emplolr du pH mètre et les procédés co­

torlmètrlques à base d' Indlc?tour coloré.

Le pH normal du sperme do taureau est acide et varie

entre 6,5 et 6,8 ( 28). Un pH alcalin suppose une semence

de mauvaIse qualité ou pôtholaglque.

Doux test~ sont utIlisés pour apprécier l'activité

métabolique des spermatozoldos l'épreuve à la réductase et

le test à la cati'llase.
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- LI épreuve à 1a réductase

L1épreuve à la réductasG permet de détermIner le

temps ml s por un échantIllon de spermatozo7des pour décolorer

une certaine quantité de bleau de méthylène.

Plus ce temps est long plus la vItalIté des sperma­

tozoTdes est grande.

SI ce temps de réduction ast do 3 minutes au moins,

le nombre de spermatozoTdes vivants est au moins égal à

1 million (28).

SI 10 temps est de 7 minutes on peut conclure que

300 000 à 50 000 spermatozoldes sont vivants.

- Le test à la catalase

L'épreuve à 10 catôlase n'est pratiquement plus utl 1 1-

sée.

Le test découle de J~ corrélation positive qui oxlste

entre l'activité respiratoIre des cellules d'une part et f

d'autre part la longévité et le pouvoir fécondant des sperma­

tozoTdes.

Les cel Iules vivantes spormotozoTdes notammont; sont

très sGnsiblos auxba:s-s-e-s 'ttem'P-é:r~Tvre-s.• Or la conservation

du sperme sur une longue durée nG peut s'obtenIr qu'à dos

températures Inférieures à OaC.

L'adjonctIon du glyc6rol au sperme permet d'évIter

1es dommages 1 nhérents à 1a congé 1at Ion ; en se subst 1tuant

à l'ef'lu Intra-cellulalro par osmose, le glycérol évite la

formation de cristaux responsablos de l'altératIon mécanique
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de la structure cellulaire.

Le taux de glycérol dans le milieu de dilution est

voIsIn de 7 p. 100. Selon BERNDTSON et FOOTE cItés dans 01>

l'effet protecteur du glycérol est Immédiat.

Un sperme de bonne qualIté doit contenir au moins

60 p. 100 ( 28) de spermntozo'fdes vivants après congélation

en mllle:.J glycérol

1.2.3.1. Intérêt de la dilutIon----------------------

Un éjacul'lt normF\1 contient plusieurs mIllIards de

gamètes mâles (tableau 9 ), elor-s qu'un seul spermatozo'fde

suffIt pour féconder l'ovule.

La dilutIon permet de créer des conditIons de survie

des spermatozoTdes dans un mil IGU plus favorable quo le sperme

luI-même.

Grâce aux lipoprotéines du Jeune d'oeuf ou à lil ca­

séine du lait écrémé, le dlluour protège les spermatozo'fdes

contre tes effets du refroidissement, en agissant sur lour

membrane.

Il permet l'Incorporation du glycérol nécessaire à

la congélation aInsi qua 10 fractIonnement de l'éjaculat en

plusieurs doses contenant un nombre prédétermIné do sperma­

tozoTdes (les taux de dIlutIon pour le taur-eôu sont compris

entre 1/20 ot 111000), et pi]r suite la réê\llsôtlon d'un très

gri'lnd nombra d' InséminatIons pour une même récolt<3 (action

dans l'espace).

Enfin, gr~co aux antIbIotIques qu 7 1 1 contient; le

dl lueur réduIt les possIbilItés de multIplIcatIon dos bactérIes

... 1
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- Les milieux mixtes (jaune d'oeuf, lait Gcrémé p

91 ucoso ou fructose éventuelloment)

Exemple:

la'c'pho~~........•......... ...•........ 10 p.100

Jaune d'oeuf ........................•.. 20 p. 100

Glycérol ...........................••.. 7,5 p. 100

P~nl-streptomyclne...................•. 500.000 ul, 500 mg

Chez le taureau, les milieux les plus utilises

sont les dllueurs Tris-jaune d'oouf-glycérol, jaune d'oeuf

cltraté-glycéro/ ou des dl lueurs à base de lait (LAICIPHOS

470 et 478 N.D.)

1.2.4. La conservation de la semence-----------------------------

Le sperme récnlté ot dilué doit pouv()Ir 50 conser­

ver jusquià son emploi. Or très souvent, le temps qui

s'écrJule entre la collecte du sperme et l'Insémination arti­

ficiel est long.

Le sperme conservé hors de ['organisme a une longé­

vité précaire par suite dG l'épuisement en 61'ments nutri­

tifs et 1;ôctlon d6f~vorable des toxines excrétées.

Pour remédier à cos Inconvénients la semence est

conservée por dûS procédés appropriés.

Lorsque le sperme est utilisé Immédiatement après

dans les heures ou Jours qui suivent sa récolte, Il peut
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éventue Il ement présentes dans 1e sperme au moment de sa

récolte.

La dilution du sporme se fait dans un milIeu spé­

cIal approprié.

PlusIeurs types de mlllüux de dilution sont utili­

sés en Insomlnati0n artificielle chez les bovins. Ils sont

classés en trois grands groupes:

Les mIlieux ô base de jaune d'oeuf

Les ml lieux à base de lait

Les mil feux mixtes.

- Les milieux § base de jaune d'oeuf

Ces mil feux sont riches en éléments Ilpoprotélques

quf jouent un rBle de protection et de conservatfon.

Exemple :MI 1ieu do HAMSCHIDT et MAYER.

Solution de bIcarbonate de soude à 1.3 p. 100 1 partie

Solution do glucose ~ 5 p. 100 •••••••••••••••••••••••• 1 partIe

Jaune dtoeuf 1 partIe

- Les mIlieux à base de lait écrémé

La richesse de ces mIl feux en protéines, la caséine

notamment fait qu'Ils sont de plus en plus utilisés.

Exemple LAICIPHOS 470 et 472 de JACQUET et CASSOU.

... /
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tout sImplement subIr la réfrigératIon par abaissement

progressIf de la température jusqu'à 4 - 5°C (température

normale de conservatIon),

Pour obtenir une longue durée de conservation

(actIon dans le temps), le sperme dIlué est congelé à de très

basses températures InférIeures à zéro degré celclus (OOC)

après addItion de glycérol.

- Les sources de frofd

Les sources de froid uti "sées pour la congélation

de la semence sont:

la glace carbonIque (température 2 - 79°C)

l'aIr IIqufde (température· - 182°C)

l'azote lIquIde (température a -196°C)

Actue 1 1emont 1a méthodo de J ONDET et CASSOU, dite

de "congélatIon rapfde" dans l'azote liqufde est la plus cou­

ramment pratIquée en ce qui concorne la semence de taureau.

- Les dIfférents types de condftionnement

Dans les condItIons habituelles d'emprol~ le sperme

di lué est conditionné soit en tube ou ampoules scellées (pres­

que abandonnés), soft en pallettes (encore réalIsées par les

JaponnaIs), mafs surtout en paf Ilettes cyl indriques (schéma

nC'~: i ) dont le modèle est la pai Ilette de CASSOU.

Di une longueur standard de 133 mm, les pait lettes

sont réalisées avec une matièrG plastIque (polyvlnyl-réslstant

aux très grandes varIatIons de température. El les prêtent par­

faitement aux ImpressIons typographIques ou d'IdentIficatIon •

. . . 1
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une d8s extrêmltés est bouchée avec la roudro

d'alcool polyvlnyl quI se polynérlse dès qu'elle ûntre on

contact avoc un 1Iquldo pour former un gel étanche.

Il oxlst(; deux typos do paT Itettes

dIamètre

VolumeutTle

2;8 mm 2 mm

0,23 ml

- Le stockage

Les palilottes Iden-rlfiées et dont le contenu (sper­

me dIlué) a été congelé, sont rangéos soIt en posItIon vor­

tlcelo (JONI)ET, 197~) soit en posItion horlzontalo <CASSOU,

1978), dans de gobelets contonant de la vapeur d'azot'J. Ceux­

cl sont plong6s dans un I!pults;; d'azote liquIde ou contaIner,

à la température de - 196°C.

La consnrvatlon do catte semence ainsl congelée

on vue d;une utIlIsatIon ult0'rIGure, peut aller jusqu 1 à f: âns

ot môme beaucoup plus.

La t8chnlque de Il insémination artifIcIel 10 50 rap­

porte à l 'utll isation do la s,-)moncc clest à dire sa misa en

place dans Ics partiGs approprl6os des voles génItales fem€,lles.

L'InsémInatIon artlflciol le est réallséo sur une

vache en chaleur.

Juste avant son uti 1 !satlon t 121 semence Gst décon-

gelée rapidement dans une oau tiéde ô température constônte

de 38°C pendant 12 2 15 socondcs.

. .. 1
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Dans lE) cas du spormu conditionné en paillette i

du fait de la finesse d(' ce 11e- cl la température remonte
rapidement de - 196°C Èl environ + 38°C qui est la tEJmpérature

physiologIque do l 'organlsmo.

En pratique la méthodo la plus utilIsée chez la

vC'lche est l'InsémInatIon Intrautérlne ; la semence ost dépo­

sée.soit justo à l 'extrêmlté antérIeure du col de l'utérus,

soIt dans l'utérus-même. CertaIns rratlclens quI ont m11trlsé

la scienco et l'art de l'InsémInatIon artIfIcIelle arrIvent

parfois à placer sans trop de rIsque la semence dans une des

cornes utérInes.

La manIpulatIon doit se faIre avec douceur,pour évI­

ter de 16ser la muqueuse génltalo.

Lo taux de dilution est calculé en fonction d'une

part de la qUê'lllté de l'éjaculat et, d'autre part du pouvoIr

fécondant du taureau.

Lor s q U ~: 1e s pe r m(1 13 S t l! t 1 Ils é à l'é t a t f r ël 1S ~ 1a

concentratIon au ml est d'environ 10 000 ml riIons au mini­

mum (24) de spermatozoTdes mobIles.

l.a dose de spermo fr<-1is dIlué utl1lsée pour Insé­

mIner une vache pst de l'crdro de 1 ml, ce quI correspond

à 20 000 000 spermatozoTdes envIron. D'après certaIns aUTeurs

un éJaculat contient en moyenno 3 ~ 7 ml' 1lards do spormato­

zoTdes permettflnt dû prép~ror 150 à 350 doses après di lution.

Lü VOIUM<J de sporme conc;elp conditIonné en paillette
3varIa do 1 ~ 0,25 cm Uno concentratIon en spermôtozoTdos

de 13 mlll ions donne des résultcts sntlsf:'llsants. Mals en

... /
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général les concentrations utilisées sont plus 81evées et

atteignent 30 millions de spermutozoTdes (24).

a) Les Instruments

L'opératIon d'InséminatIon artlfTclelle nécessite

très pou de matérlol. On distingue les cathéters des

pTstolets dl InsémInation: divers éléments, accessolrs complé­

mentaTres sont nécessaIres.

_. Les cathéters

Le cathéter le plus omployé chez ln vache est un

tube creux en verre résIstant. Il permet J'lnocutatlon

d1uno dose de sperme on tube ou on ampoule à l 'aTde d'une

sorlngue.

- Les pTstolets-lnsémTnatèurs (schéma nO.~. )

Le pIstolet d' TnsémTnatlon artTficielle (pistolet

DANOIS et pIstolet CA.SSOU) ost 1'2'1ppareTI le plus cour2Jmment

employé. Il permet la mTse on place du sperme conditTonné en

pai llette,

Le pistolet monté avec gaine est IntroduIt dans

les voles génItales de la vacho jusqu'a l'endroIt souhaité

par l'Inséminateur. Colul-cl simule alors J'inséminaticn

artlficlollo on êlppuyant sur 18 piston quI r8foule délns 10

tractus gén i ta 1 de 1a feme 1 1u 1êl semence mâ' e conten lie dans

la 1umTèro de la paillette.

_. Le m~térlel dIvers

DIvers éléments sont nécessaIres dans la pratIque

... 1
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de l'InsémInatIon artlftclolle. Il s'nglt

- des gaInes

- des gants à usage unIque pour le palper rectal

- de lubrifIants

- d'une rInce Bruce! le pour prélever Ics paIllettes.

b) Les méthodes de réalIsatIon

Il exl ste des méthodos se réô lIsant avec ou sans

contentIon du col de "utérus.

Les méthodes sans contentIon du col (par médiatIon

d'un spéculum ou d'un vô9lnoscopG~ et ••• ) sont ùbandonnées.

Ln contentIon du col peut se faIre soIt par vole

rectale~ 50ft par vole vaginale.

- La contention du col par vole rectale

La méthode éiVOC comt'snt 1on du co 1 dIte méthode recto­

cert 1ca 1e est 1a ri us répnndue choz 1es bov 1ns.

En IntroduIsAnt 1 1 avëlnt-bras dans le rectum de

l'anImai; l'Insémlnûteur mp"J!rtiont par ln maIn le col do

1 1 U t é rus ~ :: 0 quI P(: r met dot, i G n ~ u 1der 1lIn s t r umE' nt 0 t d r 21 ppré ­

cler boôucoup plus facllamont l,:; lieu de défiôt de la semence.

- La contentIon du col par vole vnglnale

PCl r c ü t t e mé th 0 dG, 1ccc: 1 est ma Î nt 0 n u 9 t- â co à 1a

main IntroduIte dans 10 vagin do la vache.

Ello est moIns prôc!sc: ot moIns hygIénIque quo la

précédente. Elle n'est donc plus d'usage cournnt pour cos

deux raisons essontiollemont.

... /
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Méthode d'insémination recto-vaa.inale

, ,,'>.....

Vessie

Cervix

Schéma n°-! Méthode ct-insémination recto-vaginale
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, .3. Les résultats de 1 1 lnsémlnatl0n artIfIcIel fe

L1lnsémlnrJtion p,rtlflciollfJ présente de nombreux

avantages sur les plans génétiquo , économIque ot sanitaIre.

TouTefois la techniquo peut présentGr quelques In­

convAnlGnts, surtout lorsqu'elle est mal appl iquAo.

L' Insémln':Jtlon artifIcIelle permet l 'rHnéf loration

génétlquo du troupe~u par r utilisation IntensIve àe géniteurs

testés ot p une lôrge dlffuslor. de li'! semer,co d'ônlmaux très

performants d~ns 10 temps (Ionguo durée du stockage) et dans

l'espace (transport sur dG longues distances).

C'est noti'lmmont 1 ioxomple des races charolaise et

montb&llarde utll isées respectlvoment pour l 'amél ioratlon de

la production de vIande et de lait dans les pays en voTe de

développemont, te Camoroun on piJrtlculler.

La sélectIon permet la réductIon du nombre de tau­

reaux mis on reprnductlon,0t, 1 iaxplnltatlon en boucherie de

tous les autres môles non retonu:. La conséquence quI on dé­

coule ost que 1 léleveur i'lura pou dû taureaux reproducteurs à

nourrIr, CE: quI dlminuo le coût de lô fécondatIon.

Lorsque les Insémin':1tTons s0nt réalIsées avec soIns,

le rIsque; dG trônsmlsslon do mr:JI'7)dlos soxuol los (brucellose p

trlchomonosc, métrites ~'origlne coTt~le••• ) est minImisé •

. .. /
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Car, la somûnce utilisé)€' prGviont exclusivement de gonltours

Ry~nt reçu un ~grément sanitaire c'e~t è dire Indemne de

toute môlddle .= ce qui n'est pas le côs de la monte naturelle

o~ Il Y a une large diffusion do malôdlos vén6rlennes.

ô rt 1fic 1e Ile- .... ---------- ....

Le., dônger de l'Insémination artlflclolle tient sur­

tout à un môuvals chnlx éventuel de géniteurs qui pout aV01r

de graves rÉrercussions sur I~ doscendance.

La Ilmitatien stricte du nombre de t~ureaux ro?ro­

ducteurs peut entrôlnar des 1 ions rio parenté do plus en pl~s

6trolts entre ~nlmaux d'uns m&me race. Au fur et ~ mosure

quo l'insémination artlflclollo se général Ise, Il aprarait

une consanguinité à long terr~lO qui peut frolner le trav?ill

do sél8ction.

SI Il Inséminateur ne prend pas les précautions élé­

menti11rcs cn CG qui C0ncerne l'instrument utl"sf', Il y? rIs-­

que do transmission mécanlquo de maladie d'une femel 10 ~ une

autre, ou pire enCGrc d'lin élevôgo è un autre.

Les dlfflcult6s ~G détectl0n do chaleurs peuvent

être en partie resp~ns?'bles des TôUX élevés de vaches non

fécondées on Insémlnf'ltlon ;~rtlficlolle et donc une baisse de

IG productivité de 1?élevage.

... /
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1.3.3. la fécnndité on Insémlnatt0n .,rtlflcicile-----------------------------------------

lnrsque la détection dcs ch~leurs a ~t6 bien faite

et quo les Insémlnatl0ns sont r6allsâes au bon mnmeni, 95 p.

100 des vaches sent fécondées (AYAlON ln 33 ) rrlôis après

60 jnurs de gesti''ltlon, onvlron 10 r. 100 des produits de C0n-

ceptlon sont perdus ot peuvont âtre classés dê1nslli1 catégorie

des avortl:")ments ti'lrd t fs ( 33 ) •

SI 0n tient cnmpt0 dG la mort~1 Ité embryonnolre

survenant ["Ilus precnct'ment, sE,I!)n M,o..ULEON ln 33), 10 taux

de mise bas chez la vi'lche l',itière vêlrlc de 40 à 60 p. 100.

Les résu!t~ts de la f6c0ndation en insémination

artlflclello dans les troupoé1L1X de bovtns à viande sont légè­

rement plus bas qU8 dans los fGrmos laitIères.

En Irak ilar E'xom:.:,lo los résultats 0btenus en 1976

peuvent être résumés comme suit: ( 33)

1ère

56,6

1 • A•

Arrès

! ). .)
! Taux de güstatl0n )
._~------------~----------------. )

Apr8s 20 I.A. )
)

)
--------1----------+--------:----------:)

)
)

)

(
T0ti'l1 d'lns6- Nombrû vaches(

( mlnatl0n s0umlsos à un
(

dlagnnstlc d(}
(
( gesti':tlon
(

(
(

132 399 20 866(

(

D'une maniôrc gén6r~le, Il est admis que la fécon­

dité en I.A. exprimée on t~ux de non retour est d0 Ilordro de

80 - 90 p. 100.

. .. 1
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Le SUCC8S do t' Ins8mln(~tl()n artificielle, c'est

~ dIre la fécC'ndi'ltlon, dépend do plusIeurs fActeurs~ à sa-'

va 1r :

- ln qualIté de li':] Sümence utilisée,

- l 'hygiène au cours dos manlrulatlnns,

- l 'hi"lbl loté technlquG de l'InsémInateur}

- l'ét,,t si3r.I-J-al ra d(~s femellos Inséminées.

Mals cette technique supp0se avant taut une connaIs­

sance rarfalte de l'an~tomlo et la physl0f a gle de l'apparetl

génItal.

. .. /



TABLEAU 9 Volume et concentratio~ de l'éjaculat

f\

i ~

Il

Vi

6

2 , 5

0 __ 4

0;6

Nombre ITI0yen de

)
)
)

SPZ par éjaculatlo)
tlon )

)
-------)

3 milliards ~
)
)

)
)
)
)

)
)
)

)

)
)

,
.3'

Nombre de SPZ au mm------------------------------!
Moyennes . Extrêmes

0 , 5 Zl 12 1 800.000 !200.000-250 000

0 , 1 à 5 , 2 500.000 !300.000-3;5 mll-!
,

25 à 200 60.000 . 30.000-800.000
!

125 à 500 . 200.000 !250.000-1000000

01 à 1 1 5 ! 1.000.000 ! 50.000-6 mll-

Ile n s

4

0,6

100

200

! !
Volumo en cm!-------------------------------!

Moyennes . ExtrêmesEspèces

Verrat

Etalon

Bé Ile r

Coq

(

(

(
(

(
(
(

~ Taureau
(
(
(
(

(
(

(

(
(
(

(

(------------------

Source QU 1TET (1959)

•SPZ s SpermatozoTdes . .. 1
0\
(Xl
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CHA PIT RE?

PARTICULAR.ITES ANATOMIQUES ET

PHYSIOLOGIQUES CHEZ LE MALE ET LA FEMELLE

Il est prouvé que sur le plan anatomique, l'appareil

génital de la femellf-3 "Bos Inrllcusl! est presque Identique à

cel ul de la femelle IiSOS taurus" (MSAINOfNGATOLUM (41 ) citant

DENIS.). La confirmation a ôté donnée par les travaux de

AGBA ( 1) en 1976. Les zébus camerounais n/échappent pas à

cette observation générale; toutefois l'anatomIe des organes

génitaux de ceux-cl nia pas encore fait l'objet d 1 une étude

partIculière. II en est de même pour la physiola,}le de la re­

production. Cependant, certaines caractérfstlques fonctionnel­

les tels que 1 VâgFJ de la pubert(J~ l'âge au premier vêlage,

l'Intervalle entre 2 vêlages et la durée de la gestatlon~ ont

attiré l'Iattentlon des chercheurs (LHOSTE et Coll. t966-1972)

Les particularItés de ces caractéristiques fonctionnelles des

zébus camerounaIs sont en grande partie dépendantes des condI­

tions d'environnement plutôt que des races el les-mêmes.

~ans ce qui suIt tout (j:abord nous décrirons les

appareils reproducteurs mâle et femelle de l'espèce bovine

en sIgnalant les partlcularlt6s évidentes au zébu (Bos Indlcu:s)

EnsuIte nous ferons un bref rapfJe! de la physiologIe de r 'ac­

tivité sexuelle et des particularités fonctionnelles de Iê\

vIe génitale de cette espèce.

... /



2 • 1. A na t am 10 des 0 r 9 an cs 9 é nit a.~2:.

L'essentiel du fractus génltôl mâle se trouve hors

de la cavité abdomlnalo Il siagit d'une part des tosticules

ot des épididymes dans le scrotum nt, d!autre part, l'cxtrÉ.'­

mité pénienne dans la cavité> du prépuce ( 55)

L'abdo~en n0 renf0r~o que les canaux oxcréteurs de

gamètes ot du Ilquldo séminal 8t Ics glandE',s annexes respon­

sables de cotte sécrétion.

a) Les testicules et bourses

Les gonades mâles ou tGstlcules sont contenuos dans

des env810ppes appel6es, bourses situées en position inguinale.

Les dImensions dos testlculos chez los jeunes taurIllons

d'un an sont les suivants (THIBIER et CLOLCHEN - BüURLAUD,

1972)

- diamètre supéro-Inf&rieur (hauteur), 11 ~ 15 cm

- diamètre lati~ro-li'it6ral (largeur), 7 à q cm

- diamètre ant6ro-po3tsrleur (0pals~eur), 7 à 9 cm ;

- circonf~r8ncc dos 2 testicules (~ ml-hauteur), 35 cm.

b) Les voTos d'excrétions
----------------_._--~-

Elles comprenn8nt : j'op 1didyme, 1es canaux déférents,

j'urètro, le pônis (lU verg0 et les glandos annexes (vésicules

sémInales) glandes dA Cowpor ot prostale).

• •• 1
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- L'épIdIdyme

L'épidIdyme pèso ontre 20 et 30 9 environ chez le

taureau ( 55). \ 1 est accoré on posItion dorsale au testIcule

et comporte: ulle têt8 ot un" quoue.

- Le canal déférent

Lü canal déférent fait suite ~ r'~pldldyme. Il va

franchir 1 lannüau Inguinal ot gagnor ainsi la cavlt~ abdomi­

nale. Il ost accompagné dans son trajet de vaIsseaux nourri­

cIers ot de nerfs formant avec qu'eux le condon testiculaire

- LI urètre

Ciost un canal excrétoire commun aux fractus géni­

tal et urInaIre.

- Le pénis ou vergo

La verge ost un long cylindro dont la plus gronde

partie chez le taureau forme une flexion on S dIto slgmoTdo

capable de s'allonger lors de 'i6roctlon pour permcttr~o I(ac­

couplement.

Logée dans la cavIté prépuclenne ou fourreau IG verge

se termIne par un gland.

Ce sont :

- la prostate Juste derrière la vessie et qui en­

toure f 1 urètrû à son début;

- les glandes bulbo urétrales ou glandes de Cowper

au nombre de deux;

- los véslculos sémlnalos, prIncIpales responsables

do la sécrétIon du sperme, ct disposées de part et dîautre dt

la vessle.

• '* '* /



- 72 -

C:l.nal déférent

Péni

Scrot;UTI

"Rectum

Glandes de Cowper

Prostate

Urethre

Epididyme

Testicule

Appareil génital male d'un bovin

Ovaire

Corne utérine

Appareil génital femelle d'un bovin

Rect.UIrI

Vulve

Clitoris

de l'utérus

Vessie

Mamelle
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LÎensomblc du fractus ~jénltal fomelle est sltufS

dans la cavité abdomInale' (55). " communIque '=lvec "oxté­

rreur dans sa partie dlst~le par l'orifice vulvaire. Sa partIe

antérleurecomprenu deux ovaIres symétrIques sItués en-dessous

des dernIères vertèbres lombaires de part et d'autre de la

1 19ne médiane.

2.1.2.1. L,,;s oVi3lres------------

Les ovaIres sont des organes en forme d'amande au

repos et sphéroTde en actIvité chez les ruminants, ceux de

la vache ont un poids do l tordra de 10 ~ 20 grammes ( 55).

Selon A3 Bp., ( 1 ) quI c 1teS 1SS0 ;~ (1 95 3 ) t 1e pol dS ln 0 yen dE.'

1 lova 1re de "Bos taurus!! est de 15 à 20 grammes par contre

l 'ova 1re do 1ô fenlE: Il e z{'bu pèso 0n moyenne 2, B :3 3,7 grarnnws

seulement. Il est donc plus petIt ot troIs ~ auatre fois moins

lourd qUE< colul do "Bos taurus!:.

A la pérIphérie de 1:organo ou pout noter diverses

protubérances telles quo les follIcules précvulato!rcs ct le

corps jaune selon la phase du cycle. C'est ~ lé pérlph5rlo

de l 'ovalro que sont libérés les gamètes femelles ou ovules

captés ensuite par l'ovIducte.

Les ovIductes sont deux tubes quI joignent les

ovaIres aux cornos de l'utérus.

Is comprennent de 1?3vant vors l'arrière 3 parties

J'lnfundlbulum ovarlque quJ recueJlle

1!ovule émis par 1'ovalr0 au momont de l'ovulatIon

- l'ampoule dans laquello a 1 fou lél fécondation

... /
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- l'isthmû, portion 1.'3 plus rétrécie qui jouerait

un rôle do filtre physlologlquo dans la remontée séloctlvc::

des spormatozoTdes jusqu'~ l'ampoule.

2.1.2.3. Liutérus
- .. --------

L'utérus est l'organe do la gestation ot de la mlso

bas. Il comprend d'avant en arrièro 2 cornes ut6rlnGs qui

s"Jnlsseni pour former le corps utérIn nuquel fSllt sult8 10

cnl utérin ou cervlx qui assure lil cl,ntlnulté avec le vagin.

La lumière O'J col comporte des plis longltondlnaux

É~parssls pnr endroit pnur former 3 ou 4 plis clrculëilros ros­

ponsables de la cnnslstance dure de cette partie R la palp0­

tlon transrectal8.

Le vagin est l'orgAno fOlTielle de la c0pufation. Il

reçoit 10 pénis pendi"lnt l'iJccoupllJment. Le méat urlnair'3 Oll

orifice dG 1 l urètrA s'ouvre d~ns 10 pl~nchcr du vagin.

La vulve est la partie oxtGrn~ des voies génitales

femelles. Sa commissure ventrôlo abrite le clitoris, organe

érectl le servant à l'excitation sexuel le.

2.2. Physiologie di=) l'activité sexuellE:'

Au C~meroun dos ûssôls do récoltç do spermo sur 10

tEl ure il U fur 0 nt te n t (, 5 ') n 1944 P;':1 r ~1 ANDON ( ~O ). D-e pü 1s 10 r s t 0 utes

les semences utlllsl~e'-, (;n Ins6rninatl t )n é1rtlflclûl/û sont impor­

téGs. Clest pcurqu01 ~ p0ur Il inst?nt l'Importance accordée a
la physl010gle de I~ reproduction chez le m51e y est très

faible. Nous neus Ilmlternns donc vol0ntlers 5 l'étude de

la physiologie de l 'âctlvlt6 sGxuolle chez la femelle.

Néanmoins> nous p0uvons rappeler que la fnnctlonne­

ment do lidpparell génlté11 mÂle;, en vue de [êl productlnlî de

... 1
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semence comporte trnls phases

- 1a spûrmôtng6nÀso au cnurs de 1aque Ile 1es gamètes

mâles nu spermatozoldes snnt produits en permanence par les

testicules ou gonades mâles do fianlmal pubère,

- l'érection qui corrospcnd chez 10 taureau au d6­

roulement de 1/$ pénIen permettant l'allongEment EJt 10 durcis'­

sement de la verge.

- l'éjaculation ou oxcrétlon du sperme à l'extrémité

du gland.

2.2.1. La vie sexuelle do la vache
---------------~-----------

La vie sexuelle de la v,":\che commence à l'appi'lrltion

des premières chaleurs. Elle est marquée p2.r des cycles sexuels.

En effet la vache zébu tC"ut c"I'lmo l,' femo/ le "B05 ti'Jurus li pC's­

sède une activité snxuol 10 de type cyclique, c'est ;" di re se

caractérisant par lô répétition périodique d'~vènements sem­

blables.

Nnus examInerons sous CG titre les dlffêrcnts cycles

sexuels, li') régulation hnrmc:nelE: des cycles sexuelles, et l':l

durée des cycles sexuels chez la vache on faIsant ressortir

certôlnes pôrtlcularltés prnpros à la femelle zébu.

c'ost le cycle cÎ'mp!et c':lndulsant à 1(1 f0rm2.tion

d'un velU vlablo. Il comprond dans l'ordre les ftapes suivants

- l 'of:'strus (ou chaleurs) quï marque te début du

cycle;

- 1 ?ovulatlon 0U ponto ovul~lre ;

- le féerond?Jtinn êlb0utissant à l<'l fc:rma-+-10n d'un

rouf ou zygolo par fusfon d'un 5p0rm~tnzoTde avec l'ovule pon­

du;
... /
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- la nldatlC'n ('lU fixation dû l'oeuf sur /a mu­

queuse Intérlne ;

la parturition "U mise b3S

_. 1;-:, /actêltlnn.

Le cycle ('astral se dfvise classfquement en 4 phases

centrées sur les chnleurs :

- 18 prC' 0 estrus qui c'~rrospr;nd à lA phase de croi~3·­

SanCE) des follicules et qui dur') onvlrGn 4 j0urs ;

1 1 0es trus nu phase ~os chaleurs GU rut d'une

durée de 18 à 19 heures;

- le méta-nestrus 0U post-nestrus avec d6velnppcment

du corps jôuno pérf 0 dlque i

- le dlcE'strus au c'Jurs duquel se fait 121 r8qrossi('n

du c0rps jaune.

- la métônestrus ot 10 dlnestrus durent en mnyenno

16 jours.

La dur08 ncrmale du cyclo oC'strôl ost do 21 jours.

Les diverses m;'lnffestéJi-ïons sexuelles 50 réalIsent

sous les actions des hnrmoncs hypophysatres et~ov8~lennes. La

méconnaissance de ces mécrtnlsmos ccmplE:xes prurralt Gxpllquor

en partlG los échecs dnns les synchronlsëltl 0 ns de l'nostrus

chez los vaches on mi 1leu c?1ffior r Jni'lls.

En effet, SQUS l''lction do la Gn.R.H. CGnnadol ibérlno)

sécrétée par l'hypoth''ll;)mus, 10 10bo antérieur de l'hypophyse

est le sIège de sécrétIon do doux hormones gonAdotropes ou

... 1
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gonadostlmul Ines: la F.S.H. (Follicule Stlmul"ltlng Hormon)

ot 1aL. H. (L ut El 1n 1sin G H(' rm 0 n ) .

Ces hormones cnnc('uront au dfclanchElment du cyelo

sexuel grâco à leur "lctlon sur IIr-vêllrc dont l'activitÉ' gr:'M€1­

tngène se double d'uno actlvlt8 hormonale : sécr~tlon dioostro­

gènes et de progestérone (schéma nO 3).

Le cyclo sexuel consista donc en une succession

d'évènements précis, comploxes ot très étroitement contrnJés

par l'ensemble dos sécr~tlons hnrm~n~les de r 'axe hypothalamc­

hypophyso-ovôrlen.

. .. 1
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La durée du cycle oestral chez la vache est f:1n

moyenne de 3 semaInes (21 jours); FiaIs el le est varIable

selon 1 es au t e urs : (7 2. 23 j 0 urs (48), 1 7 à 28 j 0 urs (47 );

20-23 jours ( 1). CertaIns i"raV<:lUX sIgnalent que 85 p. 100

des cycles oestraux chez Bos taurus durent entre 18 et 23

jours. Selon KAMARA (36) qui cIte CUQ (1973), la durée du

cycle oestral de la femelle zébu se sItue entre 19 et 23

jours.

LHOSTE et PERSON ( 38 ) ont enregIstré Èl propos des

cycles oestrlens une moyenne de 19 ~ 5 jours chez le zé~u

Foulbé en Adamaoua s avec des ext rêmes de S et ? 1 j 0 u rs •

La moyenne observée chez la femelle Gobra est de 21,5 + 0;~3

jours (21 ,.c4).

2.2.1.4. La durée de gestatIon
------------~--------

La gestatIon dure on moyenne un peu plus de 9 mols

chez la vache,. avec des varIatIons allant dé; 245 à un peu

plus de 300 jours ( 47).

Selon AGBA ( 1 ); la durée de gestatIon chez 80S

taurus est de 285 ? 288 jours alors qu'elle est un P(lU plus

longue choz la fem'Jlle zégu. Toujours selonl'ul les chlffros

rapportés pour dIfférentes races de zébu varIent de 283 à

297 (tableau 10).

D'après YAMEOGO (58 ) la durée détorm!néE'J sur 133

observatIons sur le zébu Gobra est do 292 + 4 jours, contra

285-288 jours chez les races européennes.

Oans les troupeaux Goudal 1 ou Foulbé camerounaIs;

sur i78 veaux nés do suIte dlune monte naturellE.) avec des

tau r eau x d (; 1a mêmerace, à 1a s t a t Ion d 0 Vi a kwa,l a durô (]

de gestatIon (intEJrvalle dornlère saIllIe observée - vÊ.'lôge)

est de 299,32 + 23,14 jours (58 ). Cette dur80 sembla un

... 1
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TABLEAU 10 Dur é 8 dei a 9 0 s t a t ion che zia f El me 1'1 e z é b u

---_ ..------------
( ,
(Race Pays Durée (jours' Auteur )
(----------------~--------------+--------------+---------------------------)

-"-

-"-

_ H_

RAKHf\ et Coll. (1971)

R/\O (1966)

KERUR (1969)

HADI (1966)

R,A,KHA et Coll. (1971)

(1940-1949)

"" 0,4

292,5

292,7

293 +

291,51 ~Op33!

288,99~0,47

289,2

287,63~ O,58! VILLARES et de ABREN

290,5

286,5 +

286,51

287 + 34

283 + 0,53

284 + 0,39

285 + 13,2

295 + 0,32

297,5~ 11,5

Inde

Inde

!\fr.Cûntra le!

Inde

Etats-UnIs

_I!-

GrésIl

_ 11._

BrésIl

- "-

_"-

Sénégal

Af.Sud

Af.Central

- ,~-

-"-
-"-

Kankrej

Brahman

Harlan

Ongole

Gob ra

Guzora

Guzera

tHrlkander

Glr

Glr

Déonl

Angonl

Mashona

Ongole

Tharparkar

Indubrazll

I\fri kander

)

)

)

)

)

)

)

)

CHOWDUF~' et S[NHA (1951) )
)

)
)

)
)

VYAS ct Coll. (1971) )

TOMAR et Coll. (1972) ~
VILLARES et do ABREN (1949)

)
)

)
)

BRIQUET et de ABREN (1949))

PLASSE et Coll. (196U )

DENIS (1973) ~
JOUBERT et BOUSMA (1959) )

)
)

)

--------------------------------------)
Source:'AGBA (1976)

... 1
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peu plus réduite lorsque le produit est une femelle

(296, 98 + 24,87 jours) et légèrement plus longue si

le veau est un mâle (301,0:2 ~ 21,74 jours). En effet,

selon AGBA ( ), la majorité des auteurs constatent

que la gestatIon chez l'espèce bovine est un peu plus

longue quand il s'agit d 1 un produit de sexe mâle.

Toutefois, cette différence nia pas été observée sur le

zébu Gobra 58).

Pour la race Foulbé ou Goudali, la date

des I.A. étant consignée sur la fiche Individuelle de

l'animai, les résultats plus fiables sur la durée de

gestation établie en fonction de la race des taureaux

uti Ilsés seront rapportés dans la 3e partie de ce tra­

va il.

La femelle zébu semble moins précoce que

les vaches européennes chez quT le 1er vêlaoe a 1 ieu

avant 3 ans.

La puberté correspond au premier cycle évo­

lutif avec une ovulation détectable par l'observation

des premières chaleurs. Ces premiers signes extérieurs

de cha 1eurs chez 1a feme Ile zébu ne sont détectab les

que vers 30 mois, parfois un peu plus tôt (AGBA (1 ».

Le tableau 11(1 ) indique l'âge à la puberté

des femelles zébu considérées.

... /
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TABLEAU 11 Age de la fE:melle zébu à la puberté

Auteur

(1973)
1
"DENIS
!

22

24à

26

20 à

29,97 + O,42!SHARMA et Coll. (1968)

18

! Age (mols)PaysRace

Azawak Niger

Brahman Floride (U.S./l.!

Gob ra Sénégal

Harlana Inde

Harlana Inde

)
)--------------1---------------T---------------1------------------------)

!PAGOT (1943 et 1951-52) )
)

!PLASSE ct Coll. (1965) )
)

)

)
)

)

39,25 + 0,66!CHOUDHURY et Coll. (1964)
)
)

Source AGBA (197';:)

En Adamaoua, les génisses en ranchlng sont conduites

au t~ureau vers l'âge de 2 - 4 ans selon les exploitations.

D'après les travaux do REYNOLDS et Coll. (1963),

le 1er vêlage chez le zpbu Brahman en Louisiane n'a 1 leu quVà

l'âge de 36 mols.

Citant des auteurs, AGBA (1 ) Indique que la pre­

mière mise bas chez la fernollo zébu maure a 1 leu entre 36 et

60 mols (PRIGENT et Coll., 1942) ; olle Intervient chez le

zébu Gobrô à partir de 45,5 mols (DENIS, 1971) ou à 1 iâge de

48 à 60 mol s (R EDO N, 1962) .

SINGONG'NE ( 52) sIgnale le cas des vaches prImI­

pares à 2 - 3 ans dPlns les ranches de l'Adamaoua. Dans le Ranch

do la CompagnIe Pastorale Africaine (C.P.A.), les femelles

sont "m'se au tauroau" à 11âge de 3 ans.

LI Intervalle entre li.'! parturitIon et la nouvelle

... /
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fécondation ou l'période do sorvlcol/ est rcsponsab le do 1 v es -­

sentlel de la varIatIon do (Iintervnllû entre vêlago (58 ).

L1lntervalle moyon or.tro deux mlsos bas consécutIves

en zone tempérée est d'envIron une annéü. Far contre dans les

réglons tropicales o~ se pratique 1 V~levege de zébus, cet

IntcrvC)lle est beaucoup plU3 long ot v?rlablc selon los au­

teurs. 1 ost même très long: comparé à celui dos t:Jurlns en

réglons tempérées qui dnnno pr2tlquoment un veau par an dans

los meIlleures condItIons, surtout d'allmnntatlon. Il est

de 473 + 8 j ( 58) pour 1254 obsorvctlons on st~tlonr et en­

core plus proche de 2 ans d8ns les élevages tradltlonnols.

Les relevés rapportés par AGBA 1) clt~nt dIffé-

rents autours: montrent que 1; Interva Ile entre vêlago est de

406 jours au moins (WILSON et WILLIS, 1974), salt 13 mols

et 2 semaines.

A la statIon de Wil~WPl; la moyenne théorIque di In­

terval le calculée sur trois années consécutives se situe

vers 415 jours, salt environ 13 mols et 3 sem?lnes.

D' ôu tr'3 pnrt près do 80 p. 100 des femelles consl··

dé rées ont un Intervalle e:ltro vôlilge compris entre 290 et

470 jours; salt en moyenne pcndérée 386 jours. Il est è noter

que les vaches qui sautent en saison de vêl8ge n'~t8it pas

prises on compte.

Ces chiffres donnent donc une IdAo du rythmo de

reproduction des fomelles pubert6s quI n'ont pas de
troubles sexuels. Dans les met I~eurs des cas. Ces femelles

ne sont réformê~s qu'à ."âge de 8 - 10 ans.

Los conditions de succession des cycles sexuels sont

... /
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un des cAr~ctôres les plus dIstIncts entre espèces ~nlmales.

Chez la vache cette actIvIté cyel Ique so déroule toute l'an­

néo (cycle contInu).

DIverses cnndltlons d 1 envlr0nnement, le climat

n0tamment, sont cApables de modifier l 'exlstonce dû cycles

successifs.

Le climat ê1VOC ses tr0is composé'lntes, la pluvio""

métrlG, I Y hygr0métric et la tompÉSrr'turo, Influence 1"expres-­

sl0n d(-; la f0nctlr'n sexuelle ot do reproduction. Il peut

~ffecter 10 cycle de reproduction de deux manières différentes

d'abord par S0n Influence dlrecto sur les animaux et ensuite

indirectement pAr son actt\1n sur 1\envlronnement.

2.2.2.1. L'offot direct du climat sur

La température ambinnto, l'humIdité ct la photo­

période ont un Impact sur le reproductIon.

BR.A,NTON (1970) clts pcr "'JILLIAMSON ct PAYNE (57);

relève que los tempfratures élevées ~t les fluctuatIons sau­

da rne S (J t bru t Ale s d() t c mpé r id ure; c \1 mmece Ile s qu' f) n 0 bs e r ve

souvent an zone subtropicale; p8uvûnt dlrectoment affecter

les performances de reproductIon chez los bovins en partlcu­

11er. lien est de môme pour dos humidités tr~s grandes qui,

sem b lot- 1 1, r e nfor cent 1 e s 0 f f 0 t s dos t \3 mpé r?l t LI r G S é 1G V é e s

observées dans les r(~gl()ns AquntorlC'18s à climat singulière­

ment humide et chaud.

Les stross cllmatlqu(,s r'lgissûnt négûtTvement sur

le comportement sexuel du cheptel (tëlbleau n012)..

. .. /
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Quélqucs paramètros de la repr0ductlon chez

IEJS b"'.flns affoctés par les stress climatiques.

( )
( Fome Ile Mâ 1e )
( )
------------------------------------------------------ ----~~-( )

( )

~ 1.- Age de ln puberté Age à 1"1 puberté ~
( )
( 2.- Régulatl0n et durée du - Libido )

( cyclo oestral )
( )

( 3.- Incidence des f"lllcules ' - Interférence i'lvec la fonc-)
( )
( anormaux tlon therm0-régulatrlcG )

( du scrrtum affectant 19 )
( 4.- Mortalité embrynnnôlre )
( spermat0génèse et les )
( 5.- FJourcentage de morta! Ité )

caractérrstl~uûs de I~

( foetale )
( semence.)

( 6.- Durée de gostatlon )
( )

(7.-Ti'111Iodufnctus )
( )
( )
( )

Source WILLIAMSON et PAYNE (1978)

2.2.2.2. L:offet Indlr0.ct ':lu climat

a) L'ni !mentatl0n--------------

L'effet Indirect du climat sur fa reproduction

s'explique par 1:~mpleur des productions végétales disponi­

bles. La quantité et la quallt( des pâturages Ingérés vont

affecter le cnmportcmont sexuol.

Dos essais de supplémentatlon réalIsés par DENIS

et Coll. (1971 , 1972> cités p''lr K/\Mf\R,A, (36) ont permis une

... 1
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amélIoratIon remarquable de l'extérlcrlsatlon de l'oestrus

neturel chez 10 zébu Gobrô.

Le clImat peut d'autre part détermIner l'IncIdence

de certalnos môlôdles et des parasItismes multIples chez

les anl~Gux. Des temp8r~turos chaudes ct humIdes sont favora­

bles ~u développement des parasItas externes et Internes p des

mycoses ct des Insectes vectours de maladIes (57 ).

La présence de mouchGs tsé-tsé (Glosslna-Spp.) dJns

les zones humIdes Intertroplcôlos (exemple du sud Camoraun)

rend l'élevage bovIn presque ImpossIble. L~ encnre do ~anlère

IndIrecte pôr l'exIstence de cos pathologIes, le cllmet peut

modIfIer le rythme do reproductIon des anlmôux affectés.

. ../
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La race Normande

La race Tarentaise

Photo no8

Source
ADETEF -France

;. Poids dI1S-;~~-~-5iiô'i'i()()() ki'-;Poids des vaches Bdu/res . 450 J 550 /cg .
• H8Urt1lJraugBrrord~BdultltS' 125.1 130 cm.

Photo n°.9

Source
ADETEF-France
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T ROI SIE ME PAR T 1 E

INSEMINATION ARTIFICIELLE
DANS L'ESPECE BOVINE AU CAMEROUN
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Entre 1944 et 1949 ~O ), l'Insémination arti-

ficielle a été expérimentée à la statTon de Wakwa (Ngaoundéré)

avec du sperme fraTs récolté sur place.

Sur un effectif de 716 anTmaux Inséminés, le taux

de vêlage était alors de 30,16 p. 100.

De 1969 à 1973, LHOSTE et PIERSON (39 ) ont fait

deux essaIs di I.A. sur des fenlelles zp.bus ô l'aide de semence

congelée Importée, "un en chaleurs naturelles et l'autre

après synchronisation de l'oestrus.

Les travâux ont été rôprTs quelques années plus

tard par d'autres chercheurs ot 50 poursuivent encore après

que les produits demi-sang o~t0nus aient présenté de bonnes

performances de productIon (131t et viande) et do reproduc­

tion en monte naturelle (bonne fortl lité).

Actue Il oment cInq races (cha ra 1a i se, ,A,berdoon­

Angus, Brahman, Montbéllarde et Holstein) sont retenues après

l'essai puIs l'abandon de plusieurs autres.

Cette trolslèmp partie sera abord~e en sIx chapl­

tr8s : los objectifs définis pour 1Î I.A. au Cameroun, son

programme'; sa réalisation, les résultats obtenus, leur dis­

cusslon ot enfin les propositions dans le cadre des

porspoctTves.

... /
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CHA PIT REl

LES OBJECTIFS

Les objectIfs défInIs à l'orIgine du programme

d'I.A. au Cameroun depuIs 1966 ( 6 ) et conformEls à ceux

du plan qulnquénal en matl~ro d'élevage et des Industries

anlm~Jos ont pour baso deux programmes "ntérleurs de r8cher­

chas zootechnIques:

- l'opératIon de sélection de la race locale zébu

Foulbé ou Goudal 1 par constItutIon de nouveôux troupeaux

é lItes

- l'opératIon de métlssago par croisement entra

Je zébu local Goudal! et le zébu Brahman dont des tr.lureaux

furent Importés dos Etats-UnIs d ï Amérlqu8.

Les objectIfs de J; I.A. au Cameroun sont de troIs

ordres

A - La recherchE' on vue de l'augmentatIon de la

productIvIté de l'élevage;

B - L'Id8ntlflcatlan et la multIplIcatIon dG

génotypes bovIns plus performants, sous les conditIons quI

prévalent dans ce pays

C - Lô s~lectlon PQr dos essais de croisement soit

pour vérlflor dûs résultats déj~ obtenus avec certaines

races dans d'autres mIlieux, soIt pour expérImenter des races

nouvelles
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Pour attolndre ces obJectifs, l'I.A. va être

utIlIsée comme moyen de reproductlon~ mals aussI comme moyen

d'amélIoratIon génétIque.

Cepondant la flnôllté d 1 une toile (-lctlon est de

contrlbuor à l'autosuffTsancG êllment'Jlre par le bl~ls d'une

mell leuro production de vlônde ot de lait.

En d6flnltlve, les objectIfs de l' Insfmlnation ar­

tlflclello: tC'ls qu'Ils ont ôté présentés visent À mettre

sur pIed divers schém~s Intonslfs et scml-Intenslfs de pro­

duction dc' vl?'ndo et de léllt à partir des 1 Ignées d'animaux

de races locales sélectionnées.
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CHA PIT RE 2

LE PROGRAMME

2.1. Le cadre du progrâmme

Le programme d'I.A. est une opératIon particulière

qui s'Intègre dans l'ensemble dos travaux de recherches zoo­

techniques de l' I.R.Z.

Initialement l' s'exécutait dans le c~dre de la

statIon zootechnlque de Wakwé'l (M.I.N.E.P. I.A.) sous le con­

trôle de la section de recherche. Cette entité dépendaIt de

" Institut diElevage et de Médecine VétérInaire des Pays

Tropicaux (I.E.M.V.T.) (6 ).

Depuis 1974 (11,12) los travaux sont Intégrés à

l'Institut NAtlonal de Recherches Zootechniques (I.R.Z.)

actuellement dcvenuo structure du Ministère de l'Enselgno­

ment SupérIeur et de lû Recherche Sclentlflque (M.E.S.R.E.S.)

2.2. Les dIfférents programmGs

L'étude de crc'lsements nouveaux obtenus par l.r,,­

constitue une recherche compl~montalre aux programmes do sé­

lection de li'l race locale (Goudi'.lll notamment) et do métissage

BrélhmPln Goudall en monte n?,turel Je ("OpératIon Wakwô ii lancé6

en 1952 ( 11) pPlr Importfltlon do taureaux Brahman des Etë1ts­

UnIs).

Les ess'1ls d'I.A. sont fi'llts r.lussl bIen en statlon

(Wakw~) qu'en dehors de la st~tlon (auprès dos éleveurs).

Le programme réalIsé à la statIon de Wakwa Intéresse

tant le troupeau I.A. de la stZ'ltlon zootGchnlque (rv1.I.N.E.P.I.!',.)

... /
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que les troupOBuX I.K. du centra de Recherches Zootechniques

(J.R.Z.).

1 r cnncerne deux domZlll1es distIncts

viande ot la sectIon lait.

2.2.1.1. Lô sectIon vIande

la section

Dans céttc sectIon vl2ndo, les croisements am61 10­

rateurs p(lr I.A. portent sur los rrtCCS bouchèrE)s ImporteGs

par semence ccngclée. Les racc's Impliquées sont le Brahman,

le CharolaIs et, à partIr do 1980 l'Aberdeen-Angus.

2.2.1.2. Lé1 sectIon laIt

Les recherches en vue dG l'amélioratIon de la pro­

duction laitière piJr le blôls do 11 1.A. concernent les ri'Jces

Montbéllarde et HolsteIn dont los semences sont Importées

ruspectlvoment de France ot des Etats-Unis. Ces recherches

Initiées a Bambul (Nord-Ouest) en 1969, n'ont débuté effectl-

vemon t à 13 St êl t Ion d fi Wa kIv Cl q U ; 0 n 1974 ( 12) 10 r s que '0 s

produits de croIsement pClr I.A. 1969-73 (MontbéllArdo x Gouda! 1)

ont commencé leur première lactation.

En 1976. 16 vaches HolstGln des Etats-Unis ont été

Introduites à Wakwé'l grâce au :lHelfor Project IntE',rnatlonal"
( 2 ) . 9

2.2.2. LG programma r€'allsé hors-station
------~--------------------------

Les expérlmontAtlons di I.A. h0rs strdlon C0rros­

pondent aux essais effoctu6s par Je centre de Wakwa ~uprès

de certaIns élevours tradltlonnols ou pratiquant 10 ranchlng

et qui en ont fûlt ln demônde.

Au début, 1 r s'C'lglssnrt essentlelloment d'I.A.

après synchronIsatIon des Ch:-llcurs. Mals ë'lctuelloment

... /
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cette méthodo est assocIée à 17 InsémInatIon en oestrus

naturel et IntérE:'sse aussI blon les râces à vIande que les

races laItIères.

2.3. Les phases ot les 1ImItes do 1 1 opératlon

2.3. Les 1ImItes dû ['opérôtlen

L1opératlon d'I.A. envIsagée au Camernun en 1966

ne devraIt pas aboutIr ~ la créatIon d'un centre de produc­

tIon de semenC8 ( 6 ). Elle garderaIt son caractère oxpérlmen­

ta 1 11mIt é à l' ut 1 Ils â t 1(\ n d6 S P0 rrn~) d' 1mpo r t 11 t Ion env ue de

l'étude du comportement compar6 do dIfférents produIts de

croIsement.

AInsI donc etto expérIence seraIt 1ImItée dans 10

temps c'est à dIre que Inrsque 10 nombre do produIts vculu

(25 à 30 produIts dos deux sexos par type de cr()Ise~ents

essayés: expérlmontatlon sur 4 races) sera obtenu, II soralt

posslblo d'Interrompre l'opératIon (2)

Par lA suIte s'II s'avère IntAressant de falro du

testage do zébu ou de f61re dos essaIs de dIffusIon on mIlIeu

local à /l a lde de l'I.A. l'ensemble du problème seraIt revu

en vu de créer un centre de productIon de semence.

Le programmE;; expérlrnontéll d'I.A. est scindé on

campagnos annuelles quI cornpronnent chacune les phas<.,s suI­

vantes .

2.3.2.1. ~0~_~b~~~_2r~11~10êlr~_

relative à 1 i importatIon de semence et sa conservatIon au

centre pendant au ~olns ~ mols ( 6 ).

2.3.~.2. Une phase d'Insémtnatl"n

1ImItée au départ ,~ 4 mnls (juln-jui Ilet, août-septembre)

... /
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qu 1 c0rrespondent aux moments los plus favorab 1es pour 1es

saillies.

Cette phase c0mprend les aspects de défection de

chaleurs cu di Induction hormonalo suivie d'InsémInatIon pro­

prement dltE~.

2.3.2.3. Une phase de suivie Incluant

notamment los retours en chaleurs; le dlagnc:stlc de gestation,

les problèmes de ff·condatlon ot do fertilité etc .•.

2.4. Le matériel

Les c0ncltlons d'E',xGcutlcln du prcgramme d'I.A. sont

colles fournies conjolntoment par la station zootE)chnlque

(tv1.I.N.E.P.1 oA.) pt le centre de Recherches Zootechniques

de Wakwa (I.R.Z.), font en ce quI u;ncerne le mil leu physique,

les disponIbilités en p~turages ot animaux d'exp~rlence~ 10

personnol; IfJS Instëlllatlons et les équIpements.

La statIon de Wakw~ so trouve R une attitude de

1150 - 1200 m dans une zone snudanlonne à préclpltatl0ns assez

abondantes: 1700 mm de pluies en moyenne réparties sur 7 mois

dans l'année.

La tnmpératurc y est assez mod0.réc. Co qui confère

à ce slta d'expérimentation un cllmflt dr'ux et prnplc~) à Il on ­

tretlen du bétail amôI10r{; et à une grande possibilité d1a-­

daptatlon des races Impcrtnos des zones tempérées.

L«s animaux sont nourris essentiellement sur un

pêturago n~turel qui est assoz ~bcnd~nt. Certains enlmaux

d'expérimentation (I.A. nntammont) peuvent recevoir uno complé­

mont~tlon ~ base do culture fourragère ou autres al Imonts

... 1
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jugés plus riches.

Les p8turages n~turels y sont exploltfs sulva~t

tro i s systf:mes :

continue toute l'année sans transhumance des ~nlm~ux.

divls8 en tr~is lets de surface ég81e et exploités chacun

deux années sur tr~ls.

En s~ls0n d~s ptulGS les deux parcs sont 8xplnltés

en rntatllin avec un cycle de 30 ,jours et en sC1ls0n sècho ils

sont utilisés slmult2lnémE)nt, tandis que le trolslpmo I,-t mis

on d~fend en s~lson dos pluios est brnlé en saison s~cher

ceci afin do réduire 1 iembulssnnnement ou envahissement par

les ligneux.

c) 1~_~~~!~~2_~~~!:!~!~~~!! dans loquol 10 torraln
est é gal 0 mC' nt div 1s {: e n 3 lot s. ~Jl ais dan 5 ce cas 1 c s 2 1(, t s

exploités un saison des pluies sont abandcnnfs en s2lis n n

sèche na soul le parc mis en défens est exploit? sous forme

de meulGs de foin.

Le p~tura90 artlflciol est 8xplnlté on système

IntensIf. Il est cnns+ltué do cultures fnurragères d'ospècos

exctlquos Intrc\dultos dent les molileures sc\nt (12);

- Brachli1rla ruzézlonsls de la famille des graminées

(Poacès)

... /
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Stylcsanthes guranonsls qur est une légumrn8use

appartenant à la famr 110 dos p<'1pr Ilcnacées.

IcI t'herbe est selt brcutoo sur plac8 di3lls los

pâtur~9GS, sort fôuchée ot drstrrbuée en c0m~lémentatlon à

cert,J1ns élnrmaux, notAmment les taurIns lartl8rs dl I.A. et

les produIts de crolsemonts.

Ces ù~rmaux peuvent recovrtr or plus dans four ratlor

d'autres al rmonts ~ base principaloment de déchets ou résIdus

de récolte ot des sous produIts agro-Industrlels.

[lu fRIt que les oxpérll1lontiltr0ns d'I.A. étèlûnt

1tmrtées à l'uti ITsatran do SOr:ïenCf) d' rmportatTon, II n'étart

pas prévu au départ de l'ach3t d 1 importants équlpomGnt5~ nI

dl rnsbJ Ilations trr.;s cnÛtcusos.

2.4.3.1. Los Installatrons

Le couloir du crrral de pesee du centre sort en

môme tem;;s de coult)lr de forçègo et de ccntortrnn des 3nimaux

cjvoe un poste d' 1. A .• LE)s Velches détoct6es en cha 1ours y

s0nt lnsérr:lnées. Do rromü toutes celles qui ont subr les rré­

lèvements de synchrnnrs~tlon do l'oestrus.

L'utr Ilsatlon de co couloIr ne semble pas posor

do prnbl~mes ct ô donn~ satIsfaction.

b) L'unIté d' l "A...

lino s'ills dûns les 1:~calJx de la laTtorre nt qui

n'a rren de spéctal sert en ce momont de mag~sln pour 10

stockage du matérrel d'I.A.

. .. 1
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2.4.3.2.

a) La trousse dt l'Inséminateur

LGS êlp['lnrells ct flccossolrs nécessalros à la pra­

tique dû III .A. au centre et pincés dans une caisse portative

sont très simples ct comrrennent :

- des pistolets d7lns6mln~tlons en ocler Inoxldablc

avec doux modèles: l'un pour r-i1lllûttes fillos 8t l'autre pour

pê.llliottcs !'noyenncs. ChAquü modèlo est accr"lmpagné de gaines

adaptables.

- du mnt6rl e 1 d 1VGr~ , une bouto 1 fIe thermos p(!ur

décongeler la somenC8, (jes SC03UX p des t:Jbes de lubrifiants

p (1 ur p ro s pee t Ion, une péJ 1r 0 dG C i se a ux pou r c (\ upe rie spa 11­

lottes, des pinc8s, des gants pour fouille rectale. une

boite de torraln etc ...

b) La semence

Ln semenco cnngelée !mpnrtfe utll Is60 ~ l 'heure ac­

tuelle au centre do Wakwa est conditionnée en paillettes

fines (0,25 ml) nu m0Y8nnes (0;50 ml) Identlflf:es.

La bAnque do semence Importée de Franco et dos

Etats-Unis est conservée dans do l'azote lIquIde contenu

dans des r6clplants cryngénlques ou containers spéciaux do

capacités différentes.

Il Y a Ifeu de prsvr.lr ~u moins trcfs mols dG

délais à la commande rour lic;b-rontlcn do [':':! somence.

Le r&8pprovlslonne~Gnt en azote 1Iqulde ~ Douala

(Province du 1fttoral) ~talt assur~ pnr vole a~rlenno d2ns

les premières ann~Gs de l'exp0rlmont2tlon.

. .. /
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Actuellement, rour dos nisons de sécurIté la

CompAgnie CAMEROUN AIR-LINE nioffre plus ses servIces. Le

transport se f~lt rar chemin do for.

2.4.4. Les ~nlmaux-----------

J usq u' en 1980 ( 12 ), 1e centre de recherches zoo­

techniques était 8ssentlellernent tributaIre des animaux

de I~ st~tlon znntechnique pour sos essaIs.

DepuIs cette dato, des campagnes d'achats do g6nis­

ses de race Ircale Goudal 1 commoncC tImIdement en 1972

t8ndcnt ~ rondre ~ cette entIté quelque niveau d'autonomIe

au plan du mc1t6rlel anlmi'll.

Los Ins~mlnatlnns ont 6tt effectu~es d'une part

sur les rncos pures Gnudall ot HolsteIn, et d'autre part

sur les crnlsfs m6tls taurins ou z6bu.

Les fomelles de' raCE: GnuGal 1 s0nt prélevées ScJr les

trouroaux do sélectlc·n de lô station, mals aucun Importance

ré 0 1 Ion vos taccor dé e à 1G U r- 0 f foc tIf env u des ex r é r- i mon­

t a tIn ns. SGui 1e nom br e dos i ns 6:-r, r n il t Ion 5 réa Ils é e s 0 f foc t i ­

vement au cours dos dlffÂrentos 2a~pagnes est pris en compte

dans les calculs statistiques.

A présent, le centro dIspose do trois troupeaux

Gc>uda 1i d'I.A. composés en moyenne de 35 femelles reproduc­

trlcos :

Le troupeau Foulbé I.A.-laIt Insémlnt avec de

1a sem 1) nce mC' nt bÉ' lia rd cet H(~ 1s toi n ;

. Le trC'upo~u F0Ulbô I.A.-viande InsémIné en charo­

laIs et Aberdeen-Angus.
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• Le trnupeôu Gnudal i mixte (Insémtné indift§­

remmont pnur I~ production dG viande ou de 10it).

En plus de ces trois troupeaux, Il existe un trou­

peau Goudall appartenant à la station zootechnique

O·1.I.N.E.P,I.A.) et inséminé exclusivement en Brahman.

DG plus fe troupeau taurin dit laitier est constitué

de femelles HolsteIn pures oi" de deux groupes de métis

Holstetn x Goudall et ~ontb61lard x Goudall.

Le personnel affecté au service d'I.A. comprend

deux cat6gorles : II s'agit diune part de chercheurs ou

assIstants de recherches et d'autre part des techniciens.

Toutes ces personnos n'ont pas été formées spécialement

mals ont été InItiées?> la technique d'I.A. soit au cours

d'un séminaire en Europo (Espagne) notamment, soit sur place.

Cette formation sur le tas ne semble pas prpsenter de diffi­

cultés majeures.

L'Etat n'a cessé de déployer des moyens tant maté­

riels qu'humains pour 11élargissoment de ce programme d' In­

sémination artifIcielle.
. -.

Des étudos de projet pour la cr0atlon d'une station

de récolte de sperme d,:ô taureau ont 6t8 faites ( 12). Le

matériGI nôcossalre è sa réal isatlon (6Iectro-éjaculatGur~

vagins artificiels, vltrln8 réfrlg6réo à + 4"C etc ... ) est

en place dopuls 1983 mals nia jamaIs été utl Ils8.

... /
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CHA PIT RE 3

LA REALISATION

Pour la réalisation de ce programme les InsémIna­

tions artificielles ont été pratiquées aussi bien en çhaleurs

naturelles qu'après synchronisation de l'oestrus.

3.1. L'Insémination en oestrus naturel

Les Inséminations en oestrus naturel ont été jusque

là plus pratiquées que les Inséminations en chaleurs induites.

3.1.1. La détection cies chaleurs

Li Identification correcte de "oestrus n'est pas

toujours facile, surtout chez la femelle zébu qui a la carac­

téristique de présenter des chaleurs frustes.

Pourtant~ comme l'indiquent ROYAL, TAINTURIER et

FERNEY (51 ) qu' citent CONSTANTIN; le diagnostic de l'oestrus

est 11un des éléments les plus Importants dans la productivité

en Insémination artificielle.

La détection des femelles en chaleurs à Wakwa est

faite par des taureaux boute-on-train instrodults dans les

lots expérimentaux.

Los bergers sont chargés de repéror les animaux on

oestrus et do rapporter les obsorvatlons.

Doux méthodes chirurgicales de stért 1tsatlon dos

mâles détecteurs de chaleurs (tauroaux boute-en-train) ont

été utll1s{'s :
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- la vasectomie par ligature et section des canaux

déférents

- la déviation latérale du pénis suTvant une tech­

n!que appropriée.

Actuellement à Wakwa p la préférence des taureaux

à pénis dévié se justifie essentiellement pour des raisons

sanitaires.

Un procédé chimique de stérilisation de vache par

InjectTons répétées d'hormones mâles ou androgènes (Inter­

teston, Intervet M.D) a été mis à liessal.

Ces vaches ainsi réputées stériles Indiquent par

leur comportement les reproductrices en chaleurs. C'est

une technique simple qui offre une sécurité par rapport à

l'utilisation des mâles boute-en-traIn. Mals elle a été aban­

donnée à cause des contraintes di Injections répétées de pro­

duIt relativement cher.

Les Inséminations ne sont faites que dans la ma­

tinée jusquià 11 heures envlron~ autant pour les vaches en

chaleurs détectées le matin même que celles observées l'après

midi de la ver Ile.

Autrefols p les vaches reconnues en chaleurs le ma­

tin étalent Inséminées tard dans 1 iaprès midi avant le

coucher du soleil. et celles qui étalent détectées le soir

étalent !nsémTn68s très tôt le lendemain.

Ce changement actuel se justifie par le souci

de recherche du moment optimum pour Inséminer.

... /
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La technIque d'Insémination artIficielle uti Ilsée

au Centre de Wakwa n'a pas fondamentalement évolué. Elle

consiste en la prospection des voies génItales femelles par

palpation rectale. Seul l'Instrument d'Insémination est in­

troduit dans le tractus génital après que l'uno des mains de

l'Inséminateur ait été agrippée au col de l'utérus à travers

la paroi du rectum, de façon Èl pouvoir guIder le pistolet.

3.2. L'Insémination en oestrus Induit

Les expérIences de synchronisation des chaleurs

ont commencé en 1970 en station. Et c'est seulement en 1979

q'uelles ont été entreprises chez les éleveurs.

Les chaleurs sont Induites artIficiellement par

des traitements médicaux.

PI usleurs méthodes de traitement ont été utilisées.

de traitement-------------

3.1.1.1. Choix des méthodes
--------------~---

Il s'agit d'une spirale en acier recouverte diune

matière plastique Inerte Imprégnée d'une solution de pro­

gestérone à 6,75 p. 100 et comportant une dose de benzoate

d ' 0 est r ad 1olen gélu 1 es collées sur 1 a spi r ô 1e •

Selon PETIT ( 46) leur taux de rétenslon est d 1 en­

vi ron 96,1 p. 100.

... /
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Les Implants sous cutanés sont de petites pasti 1 les

placées à la face externe de l'orel Ile entre la peau et le

carti lage.

Le principe actif est un progestagène de synthèse

(Norgestomet N.D.).

Selon CHUPIN cité par KAIIi1ARA (36)p l'Injection de

valérëlte d'oestrôdrol le jour de la pose de ('Implant. amé­

Ilore la fertll rté à l'oestrus indult Indépendamment de la

durée de traitement.

Le tôux de rétensron est de 99 p. 100 selon CHUPIN

et co 11. (17 )

Le retrait des Implants s'effectue à la suite d'une

petite Incision.

c) 1ê_~§!b29§_1~!§21~!lg~§ (Prostaglandine PGF 2alpha
et analogues structuraux: UNIANDRINE N.D.)

L7 Uniandrine N.D. est un produit de synthèse à base

de Cloprosténol qui est un homologue chimique de la Prosta­

glandIne PGF 2alpha.

Le rôle des prostôglandlnes est très varIé. Leurs

effets sur effets sur l'apP'jreil génItal par actIon lutéoly­

tique connaTt de nombreuses applications zootechniques:

- Interruption de la gGstatlon,

- InductIon de la parturition (lU accouchement pro­

voqué,

- synchronisation des chaleurs.

L'utll IS8tlon des Prostaglandines et analogues pour

... /
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la synchronisation de l 'nestrus chez la vache n'a cl' Intérêt

que lorsque les femelles sont cyclées,et ceci à partir du

5ème jour du cycle (27 i 36).

Le traitement combiné associe plusieurs produits

différents.

Il permet d'obtenir une synchronisation ~Ius Gtroi-

te.

En fonction de la nature des substances uti 1isoes;

II p8ut amél loeer sensiblement le pourcentage de gestation.

- Association Noréthandrolone (dérivé de Testostérone);

Acétate de Fluorogestone (F.G.A.)p Val8rate d'oestradiol

(V.O')i Pregnant Mare Serum Gonadotropln (P.M.S.G.)

- Association Spirale vaginale (SllastTc) et Pros­

taglandine PGF 2alpha.

Les spirales sont mise en place ô l'aide dVun

spéculum lntravaglnal et retirées au bout de 12 jours.

Les animaux peuvent r9cevolr en plus une Injection

de 5 mg de benzoate d'oestradiol le 1er jour.

Le jour du retn"t de la spirale, chaque animai

reçoTt une InjectIon Intramusculaire de 600 ô 800 I.u i voir

1000 u.l. de P.M.S.G.
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Les Inséminations systématiques ont 1leu 56 h

72 h après le retrait; et aux premiers et seconds retours en

chaleurs.

Par cette méthode; les animaux reçoivent une injec­

tion Intra musculaire de 2 ml de solution d'oestradiol.

Le même jour on leur pose un implant sous la p03au

à la face externe do l'oreille.

L'implant est retiré 10 jours plus tard grâce à une

petite incision de l'oreille; suivie d'une Injection intra­

musculaire de 400 2 700 U.I. de P.M.S.G.

Les Inséminations sont pratiquées systématiquement

48 h et 72 h après le retraft de l'implant.

Les animaux reçoivent deux injections Intra muscu­

laires de 2 ml d'Uniflndrlne N.D. à 11 jours d'Intervalle.

La 2ème Injection est suivie de 2 fnsémlnatlons systé­

matiques; après 72 h et 95 h.

d) Les méthodes combinées

- Associôtion Noréthandrolone N.D.; F.S.A.; V.O.;

et P.M.S.G.

En fonction de la durée du traitement, on distingue

le traitement court et le tr3itement long.

... /
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Deux types de traitement court ont été expérimentés

te traitement court de 12 jours et le traitement court de

10 jours.

· Le traItement court de 12 jours

+ 1er jour Injection de 5 mg de Noréthandrofone

Injection de 5 mg de valérôte d'oestradiol.

+ du 2ème au 12ème jour

lone

1 Injection de 5 mg de Noréthandro-

+ 2 Inséminations systématiques aux 60e et 72ème heures après

l'arrêt du traitement.

· Le traitement court de 10 jo~~

Ce traitement a été expérimenté sur les vaches

suitées.

+ 1er jour Injection de 5 mg de valérate d'oestradiol

Injection de 5 mg de Norethandr%no.

+ du 2ème au 9ème j0ur Injection de 5 mg de Norethandrolone

(ou 2,5 mg de F.G.A.)

+ le 10ème jour Injection de 600 ~ 800 U. 1. de P.M.S.G.

Injection de 5 mg de Noréthandrolone (ou

2,5 mg dG F.G.A.)

+ Inséminations systématiques à 60,84 et 108 heures après

la dernière injection.

· Le traitement long

C'est un traitement qui a été appliqué aux génisses

pendant 18 jours à raison d'une injectTon de 5 mg de Noré-

... /
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thandrolone (ou 2,5 mg de F.G.A.) par jour, et une Injection

de 600 à 800 u. 1. de P.M.S.G. le 18e jour.

- Association spirale vaginale et ~rostaqlandlne

PGF 2alpha

Les spirales vaginales de SI lastlc N.D. sont

posées puis retirées 12 Jours plus tard.

Le jour du retrait des spirales, les animaux re­

çoivent une Injection de 2 ml de PGF 2alpha et sont Inséminés

56 h et 72 h après, cecI systématiquement.

.. ./
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CHA PIT RE 4

LES RESULTATS

Les résultats obtenus concernent les InséminatIons

en chaleurs naturel les et les InsémlnatTons en chaleurs

InduItes.

4.1. Résultats des premIers essaIs d'lnsémlnatTon artIfIcIelle

(1969-73) avec de la semence con~elée

4.1.1. En chaleurs naturelles
-------------~~_._-----

La détection des vaches er chaleurs sIest faite

au moyen de taureaux boute-en-train (taureaux vasectomlsés

et taureaux ~ pénis d~vié).

Le tableau nO 13 montre le bilan des chaleurs détectées

trées.

On~obt'ent un taux de détectIon de 32 p 6 p. 100
~. . ' " ~ .

pour un effectl f de 86 vaches suitées et 88;3 p. 100 pour

473 vaches non suitées.

D'autre part,on note une amélioration de la détec­

tion des chaleurs à partir de la 2e année (1970) où le taux

de détection est le meilleur sur les quatre années consécutives.
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TABLEAU 13 Bilan des détections en cha leurs naturelles

( !)

~ Année Catégorie vaches Effectif !Taux de détec-~

( ,tion de cha- )
( ')( + + +l§~r 2_i2~lQQ1_)

~ Vaches suitées 86 32,6 ~

( 1969 )
( )

( Vaches non suitées 77 72,7)
( )

( )

Moyenne vaches

non suitées,
"

473 88,3

Source LHOSTE (1975)

o •• /
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Par aillours il a:3tf: signalé que 30 à 40 p. 100

de l'effectif Initiôl'!'tôil)n-r revenues en chaleur après la

campagne dl insémination artiflclol le relativement courte (2

mois)envlron par an).

4.1.1.2. Le nornb rc de doses de semence ut il 1sées-- - --.- - ---- -- -- - - - -- - - - -- - - - -_ .... -- -,~ -- -- --

911 doses de semonce de 5 races dlff5rcntes (Brah­

man, Charolalso, Montbéliardo, Tarentaise et Limousine),

ont été employéi,;s et réDnrties selon le tableauno 14).

l_éJ semenco z~bu (Brahman) a été largement uti 1Tsée

(347 doses), tandis que le nombre total de do~ss de semence

taurlno s'élève è 564 pour les 4 races. Parmi cos 4 races il

Y a une prédominance du nombre de doses cherolatses (race ~

viande).

La quantltô do doses de somenc€: montbé! iards (race

laitière) utf 1 Isée est tout de ~6me appréclablo (137 dosos).

1 1 f a u t sou 11CJ na r que c; est e n 19 70 que 1c r,l a x 1mum

de doses a été enregistrô (~00 doses au total),

4.1.1.3. La féccndit& en I.A.

L'appr6cTatlcn do la fécondité des vaches siest

f ait 0 d i U n 0 par t par ra p p 0 r tau nom b r ° d' i n tE: r ven t ions (0 u

doses rJe semenco u+lllsf'GS) ot, d'autre part par rapport au

nombre de véJches insémln6es.

a) bê_i~~~~2!!2_r~ee9r!Q~_~~_Q9~~r§_22_~~fb~2_1~2§:

mTnées

Rapporté au nombre de vaches Ins6mTnées; le taux

de fécondité brute (gestatlons:contrôlées ou constat4es),

... 1
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s'établIt à 44,6 p. 100.54,7 p. 100, 54 p. 100 ot 48 p. 100,

respectIvement pour los années 1969, 1970 1971 et 1972, soIt

en moyenne 51 p. 100 pour los quatre années (tableau cI-des­

sous).

(

( Taux do fécondIté p. 100 )
(------------f--··--------f-----------f-----------f-----------f------------)
( )
(Année 1969-70 1970-71 1971-72 1972-73 Moyenne )
( )
( )

( 44,6 54,7 54 48 51 )
( )
( )

On note qu'à la 20 et 3e année la fécondité était

meIlleure (54,7 et 54 p. 100 respectIvement) par rapport à

la 1ère ct à la dernIère année.

Les vaches étalent rélnsémlnées chaque fols que

11observatlon des chaleurs étaIt faIte.

Le numéro d'InsémInatIon (tableau

au nombre d'InterventIon sur un même anImai.

) correspond

Rapportées au nombre de doses do semences utilIsées,

les f8condatlo~s enreglstréos donnent une estImation du taux

de réusslte en I.P"

Le pourcentagü de réussIte établI en quatre années

d10ssals préllmlnairos sur un total de 854 InterventIons

(somme de toutes les inséminations lères, 2e, 33, ... ) dont

233 fécondatIons est de 27,3 p. 100.

Nous pouvons remarquer que le nombr~) d"lnterven­

tlons (InsémInations) peut é111cr jusqu'à cInq (année 1970)

sans pour autant que la moyenne générale du taux de réussIte

ne soIt amélIorée.

... /
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RécapItulatIon des semences congelées employées

( )

( Nombre de doses de utIlIsées
)

( Année i semences Total )

( '------------+----------+------------------1 )

( ! Brah. Cha r. Autres races )

( taurines )

( )

( 1969 148 148 )

( )

( )

( 1970 177 86 137 doses mont. 400 )

( )

( )

( 1971 96 32 46 doses ta r. 174 )

( )

(
1972 74 55 60 doses 1t m. leS

)

( )

( )

( Total 347 321 243 91 1 )

( --4

564

Total races taurines

Source LHOSTE (1975)

Brah. = Brahman ; Char. = CharolaIs

Tar. = Tarentats; Lfm. = Llmoslne

Ang. '" Angus.

Mont. = Montbél Jard

Hols. = HolsteIn;

... /



TABLEAU 15 Taux de réussite (fécondations rapportées en nombre d'Interventions

par an et par numéro d' Insémination).

( )

( ! Numéro d' Insémlnation+ ! M "1)
(ANNEE ,-----------ï------------ï-----------ï-ï--------,---ï------r oyenne genera e )
( . . . . . ., ( 100) )
( ,1ère (p.100!2e (p.100) !3e (p.100) ! 4e(p.100)!5e(p.100) ! p. )

, , l , , " )
( . . . . .. )

( 1969 ! 26, 5 ! 24, 5 ! 28, 6 ! 0 ! -! 25 , 7 )

( , , , , " )
( 1970 . 21,6 . 29,8 . 26,8 . 13,6 . 33,3' 24,7 )
( ! ! ! ! !! )

31 .4

27,333,313,8

25

24 .. l

12,5

22,723,9

27,8

27, tJ.2 '8, 8

37

33

)
)

,--------:-.---------:-.-----........--------.,,...------.-,--------------)
o . -' 29,6 )

)
)
)
)
)

1971

,
Moyenne des'

!4 ans

(

( .( 1972

(. ._-~-_.
( .:......_--

(

(
(

(-----

+ Durant l'année Indiquée, pour ce rang d' I.A., aucune Intervention n'a été réal isée.

Source: LHOSTE (1975)

lJ1
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4.1.1.4. L'Influence du facteur race sur la----------------------------------
fécondité--_ .._-----

Nous rappelons qu'au toTal 5 races ont été utTII­

sées comme source mâlo;3 rClCOS à viande (zébu brahman r charo­

laise et 'limousIne) et 2 races laitières (montbéllarde et

tarentalso).

La fécondatfon rapportée au nombre

d' IntervE:lntTons (ou dosas) est en moyenne de 28; 1 p. 100 pour

un effectif total do 231 femelles Inséminées avoc 825 doses

do semences utlll spos (tab 1eau nO 16).

AInsi, 10 nombre plcyon de doses par veau ost de

3 , 5 .

On note que 10 facteur racial du taureau 0 une

Influence sur la fécondlt~ dss vaches le taux dG fécondité

avec les races à viande (z~bu brahman et ch~rolaiso)Gst plus

faible (22,5 p. 100 ot 23;5 p. 100) que celui dl?1S racos lal­

tleres (·~5 p. 100 pour montbéllarde et 39, i p. 100 pour t~ren­

taise).

De plus pour cos mômes races Il faudrait plus do

doses pour obtenIr un veGU métis ~ viande que un veau métis

laltlt3r.

4.i.1.5. L'infiuonce du facteur humain

Pour ces essais d?Insémlnation artificielle; 7 per­

sonnes se sont partaGéos los interventions.

Les résult0ts obtenus par Inséminateur Indépendam-

ment de tout autre facteur, sont représentés dans le tableau

... 1



TABLEAU 16: Inf 1uenCE; du facteur race sur la fécondlt€ rapportoe au nombre

d'interventIons (ou doses)

(
--- -

)
( Race taureau ! Nbre vaches ! Totales Fécondation )
( -------------------------------, fécondées , 1 , )
( Réussite p.100·Nbre moyen de )
( ! ! ! !doses par veau )

( , , 1 , )

( )

( Zébu Brah. ! 73 ! 325 ! 22 , 5 ! 4 , 4 )

( , 1 ! 1
)

(
Cha r. 68 289 23 , 5 4 , 3

)

( ! , ! ! )

(
Mont , 45 ! 100 ! 45 , ! 2.2

)

( )

( ! 18 ! 46 ! !
2.6

)

( Taren. 39 , 1 )

(
! ! ! ! )

( Llmou !
27

!
61 !

44 , 3
!

2,3 )

( ), ! ! !
(

Total 231 821 28 , 1 3,5
)

( ! ! ! ! )

( )

Source LHOSTE (1975)
... /
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TABLEAU 17: Influence du facteur humain sur le pourcentage

de réussite en I.A. - Wakwa 1969-72

( )
( 1nséml nateur ! Nbre dl 1nter- ! Vaches fécon- ! Pourcentage de)
( ! ventfons ! dées ! réussite en lA)
(--------------------------------------------------------------)
( A ! 374 ! 93 ! 24,9 p. 100 )
(B 137 46 36,6 )
(C 75 14 18,7 )
(0 96 31 32,3 )
(E 11 1 40 36 )
(F 37 8 21 )
(G 10 0 0 )
( )
( Total 840 232 27,6 )
( )

TABLEAU 18 Durée de gestatIon en InsémInation artIfIcIelle

sur oestrus naturel à Wakwa (1969 - 1972)

( )

( Facteur pater- Facteur maternel Moyenne)( ------------------y------------------- )
( nel Mère Fou! J Mère métIs brah. )
( x Foulbé )
(----------:-1------------,.---------- )
( Semence taurIne' 288,5 286,6 )
( !(284,2 - 286,8) !(285~5 - 287,7) 287~5 )

(----------+-----,-----+----------- )
( Semence zébu 291,7 294,1 )

~ Brah. !(290 - 293,4) !(291 - 297,2) 292~9 ~
( )

( )
( Moyenne 290,1 290,35 290;2)

(-----------------------------------.:-)1

Source LHOSTE (1975)

... /
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Dans l'ensemble nous constatons un faible taux

de réussite (moyenne 27,6 p • 100) avec des extrêmes de 18,7 p .

100 et 32,3 p . 100 s 1 on ne tient pa s compte du 7e Insémi-

nateur pour lequel un résultat nul a été obtenu.

La dur&e de gestation en Insémlnai-Ion artificielle

sur oestrus naturel a été calculée (tableau nO 18).

La valeur moyenne pour l'ensemble est de 290.2 Jours.

On note que los vaches portent plus longtemps leur

foestus lorsqu'el les ont été Inséminées avec de Id semence

zébu (Brahman) : 291,7 jours contre 288,5 jours en semence

taurine.

La durée de gestation est en moyenna de 291,7 Jours

et 288;5 jours lorsque la somence est respectlvemeGt de race

zébu (Brahman) ou taurine.

Par contre les dur8es de gestation sont sensiblement

les mêmes lorsque la source mâle est de la même race (Soit

zébu; soit taurine).

4.1.2. En chaleurs Induites

Deux types de prostogènes (Noréthandrolone ou

Nlvelar N.D. et Acétate do Fluorogcstone F.G.A.) ont été

utl Ilsésavec un appoint d'oestrogènes (acétate d;oestradlol)

en début de traitement ~ourt seulement et, du PMSG è la fin

de chaque traItement (sauf pour la 1ère année où le PMSG n'a

pas 6té employ6).

4.1.2.1. La détection de chaleurs

Les manifestations de l'oestrus Indult se situaient

... 1
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dans les 3 jours quI ont suivi l'arrêt du traitement, avec

une oxacerbatlon entre I~ 48e et la 60e h selon LHOSTE et

Co 1 1. ( 39)

Les résultats complets de ces manIfestations de

chaleurs sont présGntés au tablcûu QO 20).

On nota un taux très faIble d'InductIon la première

an née (1 970) 0 Ù 1e P. ~~ . S . G. n f a pas été ut 1 Ils é .

Lorsque le P."1.S.G. est utilIsé (los autres années),

le taux d'InductIon do chalours ost élevé et varie de 76 p.

100 (traltemont à FGA sur vaches suitées) à 100 p. 100

(traitement do Noréthandrolone sur vaches non suitées

La mel Ileuro InductIon est obtenue avec la Noré­

thandrolone blon que la différence entre les résultats obtenus

ne soit pas I~portanto, tant en ce qui concerne les produits

utilisés que les catégories d/anlmaux traités.

La moyenne calculée est de 89,6 p. 100.

Le premier rotour après los chaleurs Induites est

falblo pour les vaches sult6GS (de 3 ~ 35 p. 100) alors qu'II

est de 42 à 50 p. iOO chez les génisses. (tableauno 19).

4.1.2.3. La fpcondltê

Suite à ces synchronisations de l'oestrus, 3 Insé­

minations systématIques ont été réalIsées à 60 et 84 h après

11 arrêt du traltE.:mon-r la ièro année et la 2e année, et

seule InsémInatIon à 72 h après la fin du traitement, la 2e

et la 3e année.

... /



Tableau 19

- '2 f -

Manifestation de chaleurs

liminaires)

oestrus inouit et premier retour - Wakwa{essais pr~-

-- -
Traitement Ch. t~~ ut'.--

Outrog. .. Oestrus induit Premier retourAnnée F e m e l 1 e s PMSC Effectif

Progest. .. Nombre p. 100 NOl1lbt'e p.lOO

1970
Vaches sui.tées Oe + Ne - 76 9 12 10 13
Génisses de 3 ans " - 19 6 32. :,' 8 42. !

1971 Vaches suitées Oe + Ne 800 UI 41 38 93 14 34

" " Ne BOO UI 41 32 78 12 29_.
Vaches suitée:; Oe ..- N(' 700 U1 35 32 91 1 3

1972 " " Oe ..- lo"GA 700 UI 38 29 76 7 18
G~lIissl;'s de 2 aus N~ 600 UI 34 31 91 : HC 9/19 47

1 F 0/15 0
~--- ---- _._---_.. _.- -~.__ .~_ ... ~ -----._- -

1973 Vadll!s SUL tc\:s 01:: .- N~ ! 7l'r) U! 40 39 98 14 JS
Ginisse~ 2 ani:~ L Ne 1 600 VI 32 32 100 J 6 so. - 1

-~--

:: - oc! • t)f'$t-l'w1iol ~ ;~ - " ... HOféthr-ondrolol'll' ; ;::: MC : Métis Zébu X Charolais
:::: r : Aucf' loco\t' ~FvulÎl~)

Source LHOSTE Et PIERSON (1976)
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Taux de fécondIté en I.A. après traItement

progestatIf (Noréthandrolone ou Nlvelar N.D. et

Acétate de Fluorogestone F.G.A.)

( ',!)
( CatégorIe Effectrf 'Nbre de Fccon- Taux de fécon-)

( de femelle !datlons con- ! dlté à 1 i oes - )
( ")
( ·trolée à l'oes'':' trus Indult )
( 1 t 1 )

(--------------~---------- ~!~~~_1~2~1! ~_iD~_lQQl )
1 l ,

( . . . )

( Vaches sul- )
( 195 52 '-6,7)
( té es )
( )

( )

~ GénIsses 66 20 30,6 ~
( )
( )
( Total 261 72 27,6)
( )

( )

TARI FAI] 22: Durée moyenne de gestatIon (Jours) chez la vache

Goudal! inséminée. Source LHOSTE (1976)

( )

~ ANNEE ~r92~1!2_~9!1~_!~~~~~~ ---~

( Ang. Char. Mont. Hals Brah. )
(-------=-----+------+----~:...-._----+-----)
( )
( 1980 - 81 292 287 278 )

( )

( 9 281 8 278 297,2)( 81 - 82 289,6 20, )

( )

( 301 300 )( 82 - 83 294 )

( )

( 92 6 286 6 278 297.2)( Il.1oyenne 291,8 2 p, , )

( )

Source personnelle à partIr des c-efevés des rapports de Wakwa

... 1
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Les résultats de la fécondation des I.A. effec­

tuées sont rapportés dans 10 tableau nO 21>.

Sion na t'ont pas compte des lots n'ayant pas

reçu du P.M.S.G. (année 1970) où les résultats de synchronl­

s a t Ion s ù nt ma uval s , n0 use0 ns tG ton s (t a b 1eau n0 .2 1 ) que' J.es

résultats moyens de la f~condlt~ or oestrus Indult sont pour

l'ensemble des deux traitements progestatifs confondus, de

26,7 p. 100 pour les vaches suitées (,t 30, [, p. 100 pour les

génisses, soit une fécondité globale de 27,6 p. 100.

Après les quatrG annéos d'essais pr8/lminalres

(196-73), les expérlment~tlons ont repris en 1976.

Toutefois, les résultats partiels et fragmentefres

relevés de 1976 à 1979 ne nous permettent pas de tirer quel­

que chose de dlscutablo. C1 os+ pourquoi, dans co qui suit,

nous avons choisi de n'exploiter que les résultats consignés

dans les rapports des quatre années consécutives suivantes.

Les résultôts cl-après concernent donc les insémi­

nations artificielles en chaleurs naturelles et les synchro­

n 1sa t Ion s sul vie s d' 1ns é min a t Ion, des":a nn.é.e s 1979 à 1984 .

4.2. Les résultats des Insérnlnéltlons artificielles - Campagnes

1979 - 1984.

Les paramètres de rep~oductlon considérés dans cette

étude sont, la fécondité Gt la curAe de la gestation,

Le choix de ces doux paramôtrcs se Justifie par

l'ImpossibilIté de rAunlr toutes les données, cel los-ci étant

d'uno part Incomplotes d'uno année ~ une autr0 et~ d1autre

part étalées on vrac dans les différonts rapports consultés .

.../
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Tableau 20 Fécondité après traitement de synchronisation. Wakwa (ess~is préliminaires)

T 't t Nombre fécondation. contrôlées T~u~ fécondit6rai emen 1

Année Ani m a u x Effectif 0 Premier Retour En T t lestru. 0 a
~ exp. • i retour monte I.A. (100)

progeat41gene lndu t I.A. libre (p .1(0) p.

1970 Vaches suitées - Ne 76 1 2 18 3,9 27,6
Génisscs 3 ans - Ne 19 1 4 la e26,3 78,9

'--"-.--t-----------t---
1~]1 Vaches - Ne '1 Il 5 10 39 63,4

suitées - Ne 41 13 6 10 46,3 70,]
~.. -- ,-_._._._._--- ---- -- - --!--- ----;

Vaches - Ne iS 9 2 7 31,4 51,4
suitéès - FGA J8 14 2 10 42,1 68,4

1972 C~. .,enlsses ~ ans .
Méti~ - Ne 19 7 6 1 2 68,4 76,9 .

}o'. - Ne l', 2 -: 1!. 13,3 20
1--.---+--~-------4.----.--e-r--.-.--t--------t------+------rt-------t----------t

1973 Vaches Buitées - Ne 40 S ); 11 1 20 47,5 !
Géni.sses 2 ailS - Ne 32 11 4 13' 46,9 87,3

l'--'.~---t_-------......--+--------_+----t_----+-----+_---_r''+_----_+_------(
1 Tdal 3% 74 34 92 30,3 56,2

- - e __• , • •__._ .1 . '_ .. ._"- ~ ...... L.__ __' _.l_ _

SQurce LHOSTE et PIERSON (1976)
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Il ne nous a pas été posslblo de recourIr ~ d'autres

sources d'InformatIons flablos; à part les enquêtes que nous

avIons menées auprès du personnel et de certaIns éleveurs

pra t 1qua nt 1c ra nchI n9 .

Il n'est donc pas tenu compte des résultats non

exploitables.

D'autre part, sI l'on s'en tIent unIquement aux

rapports, les détectIons do chaleurs en fonctIon du nombre

de femelles expérImentées n'ont pas été slgnalé(3s explicitement.

Nous avons seulement supposé que toutes Ics vaches inséminées

avalent présenté des slgnos de chaleurs, tout au moIns en ce

quI concerne les Inséminations en chaleurs naturelles.

4.2.1. Les Inséminations artIfIcIelles on chaleurs

naturelles

Les résultats de la fécondité des vaches considérées

dans nos calculs fIgurent dans le tableau

Pour un total de 426 vaches InsémInées (en 1ère,

2e ... ), seulement 170 ont été confIrmées gestantes soIt un

taux do fécondité de 39,9 p. 100 sur les quatre années.

On note que les résultats los plus faibles (18;6 p.

100) ont été enregIstrés en 1979-80~ alors que los mel lIeurs

résultats (56,7 p. 100) ont été obtonus en 1983-84.

race du t3ureau

Ne sont considérées que los vaches dont la race de

taureau utl 1ISGo pour l'Insémination a été précisée.

... /
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Sur l'ensemble des 426 vaches considérées au départ­

371 ont été Inséminées avec de la semence de taureau dont

la race est Indiquée (tableau n~ ~4).

Pour ce nouvel effectif, 147 vaches étalent ges­

tantes, soit un taux de fécondité moyen de 39,6 (147/371) qui

est sensiblement égal au taux de 39,9 (i70/426).

On note une différence de fécondité qui est meilleure

avec les races laitières (59,3 p. 100 pour les Illolstelns ..
45,1 p.100 pour les Montbel lardes par rapport,aux-races ê vJande

(16 p. 100 avec la semence charolaise, 21,4 p. 100 avec la

semence Angus).

Les relevés des durées moyennes de gestation sont

portés au tableau.

Nous constatons que la durée de gestation est

plus longue (297,2 jours) lorsque le taureau est un zébu

(Brahman dans ce cas).

D'autre part nous notons que pour les races tau­

rines comparées, la gestation dure un peu plus longtemps

chez les races à viande (Angus: 291,8 jours) charolaise:

292,6 jours) que chez les races laItIères (278 jours pour

HOLSTEIN et 286 jours pour montbéllarde).

La moyenne de gestation chez les vaches à Wakwa

serait donc de 289,2 jours:

( )
(Racetaureauutllisé )
(-----------+---------+---------+---------+----------1 Moyenne )
( Brah. Char. Ang. Hols. Mont. )

(-----......,....------;-----.....-------.------.-------)( )

( 297,2 292,6 291,8 278 286,6 289~2)

-------=--------.,;------------------------- \

... /
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Toutefois la différence entre toutes ces durées

de gestations enregistrée n!est pas très Importante et toutes

se rapprochent de la moyenne.

4.2.2. Les Inséminations artificielles en chaleurs-------------------------------------------
Induites

Plusieurs types de produits ont été utilisés pour

Induire et synchroniser les chaleurs.

Les résult~ts ne concernent que la fécondité.

Dans l'ensemble~ le taux de fécondité en I.A à

l'oestrus Indult est très bas (21~6 p. 100 en moyenne).

Les résultats sont rapportés au tableau

On note que le taux de fécondité est faible quel­

que soit la nature du produit utll rsé pour Induire les cha­

leurs (sauf pour l'Implant sous-cutané de Norgestormet

en 1983-84 : 17/40 soit 42~5 p. 100).

D'autre part, pour chacun des produits utilisés,

les résultats sont variables d'une année à l'autre.

Par al lieurs, rien ne semble Indiquer à postério­

ri la supériorité d'un traitement par rapport à un tel autre .

.../
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TABLEAU 23 RécapItulatIon des résultats de la f&condité

des vaches InsémInées en oestrus naturel au Centre

de Rechorches Zootechniques de Wakwa (1979-1984)

( ANNEE SEMENCE ! Nb re vaches ! Nbre vaches ! Taux de fécondl-)
(

1 , InsémInées 1 gestantes 1 té ( P. 100) )

(---------~----------~--------------~---------------~- ----------------)
( Ch a r. 32 5 15 ~ 6 )
(

1
_._-)

( 1979 80' Mont. 11 3 27,3 )

( ! -+- )
( Total 43 8 18, 6 )
( )
( Char. 16 4 25,0 )

( )

( 1980-81 Ang. 18 5 27~8 )
( - ! )

( Mont. 26 15 57,6 )
( . )

( Total 60 24 42 )

( )
( Bra h . 7 0 0 )

( --)

( Cha r. 13 2 15, 4 )

( '---" )

( Ang. 8 12, 5 )

( -)

( 1981-82 Mont. 58 21 36,2 )
( )
( Hals. 30 13 43,3 )

( )

( Total 116 37 31 , 9 )

( )

( Cha r. 20 2 10 )

( )

( Ang. 2 0 0 )

( )

( 1982-83 Mont. 24 9 37,5 )

( )
( Hals. 20 10 50 )

( )

( Total 66 21 31 ,8 )

( )

( Ensemble )

(
Bra h .

)

( )

( 1983-84 Cha r. 14 1 80 56,7 )

(
Ang.

)

( )

( Mont. )

(
Hals.

)

( )

( 1 )

( Total . 5 races 426 170 39,9 )

(
! )

Source personne Ile à partir des relevés des rapports ... 1

du CRZ de \lJakwa
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Récapitulation des fécondltes des vaches en

oestrus nature 1 i en fonct Ion de 1a race du

taureau.

Source personnelle à partir des relevés des rapports du CRZ de

Wakwa.

... /
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TABLEAU 25: RécapitulatIon des résultats des Inséminations

en chàleurs Induites par les traItements consl­

dé rés.

( , '"( ANNEE Traitement' Race tau- Nbre vachG~Nbre de va-'Nbre vache~ Taux de
( ! ! rei'lU !traltfes !ches Insé- !gestantes !fécondité )
( minées p. 100 )
--------~-----------~-----------~-----------~-----------~----------~----------r • , • , , , )

( !PGF
2
ôlpha !Zébus brah.! 34 34 12 35 p 3)

( ! 'T' 26 26 7 26 9 )(1980-81 - , àurlns - - - p )

'Total 60 60 19 31~7;
l------+--------!!---------!--------+------+------)
,Associatlon,Char. et 139 139 13 )

( 'Progestéro-'Mont. 9,35 )
!ne Implant'

:~ !PGF 2alpha ;
(-------_._-------------------------------)
( !Implant !Char. )
( ,Norgestomet,Ang. et 34 34 5 14,7)
( 1982-83' 'Mont. )

1 ! )
!8rah. 35 35 8 22 p 8)

,------~---~-----,;--------:--------:-------)
'Total 69 69 13 18,8)
! )

1983_84!lmplnnt !Char.
,Norgestomet,Ang.
. 'Ivlont.

40 40 17

PGF 2alpha ,Char.
'Ang. 35 35 6 17 ~ 14
!Mont.

Totaux ! 403 403 87 21 $ 6

t · . releve~5 des rapports du CRZ de WakwaSource [:lersonne Ile à par 1 r aes

... /
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Cependant nous pe~sons qu:une surveIllance con­

tinue pourrait améliorer 1-e taux d~ détection de chaleurs.

5.1.2. La fécondIté

Il s'agit de la fécondité rapportée au nombre

de vaches Inséminées.

Le taux de fécondité des vaches à Wakwa est de

51 p. 100 pour les essais préliminaires et 39,5 p. 100

pour les campagnes 1979-84~ avec une moyenne de 45.,3 p. 100

100.

Les résultats de la première période 1969-73

sont supérieurs à ceux des campagnes alors qu'on devrait

plu tôt ~ s' a t t end r eau p hé nom è ne' nv Etf" sec j est à d i-r P. y/! e

emé~loratlon~des ;résultats avec le temps.

Quant à 1a moyenne; e fie est p roche de ce Ile

enregistrée par les services vétérinaires du Kenya (45 3

48 p. 100) et rapportés par L.HOSTE et Coll. (38 ).

Elle est par contre nettement Inférieure à

cel les qui sont signalées par JOHSON et ses collaborateurs

(54,6 + 15,1 et 53,8 ~ 14; respectivement en 1980 et 1981).

Elle est également Inférieure à la moyenne rap­

portée par MBAINDINGATOUIWM (41 )(55,9 p. 100 à D;Jnha)

inférieure à celle trouvée par STRUTHER (55 p. 100 au

Z 1mb a b uwé) c i té par LHO STE etC 0 11. (38)

Par ailleurs, d'après BUFFIERE cité par YAMEOGO

) le taux de fécondité par insémination à l'oestrus

naturel se situe en moyenne à 60-70 p. 100, nettement

supérIeur à celui obtenu à Wakwa.

. .. /
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CHA PIT RE 5

DIS eus S ION

5 . 1. 1ns é min a t 1on a r tl f 1cl e Ile en cha 1eu r s nature 11es

5.1.1. La détection de chaleurs

La moyenne des détections de chaleurs à Wakwa

est de 60,45 p. 100 qui est inférieure à celles qui sont

généralement signalées par les auteurs.

ROYAL et Coll. (50) rapportent que DOI\JALDON

a identifié 91 p. 100 de chaleurs au cours d'une surveil­

lance directe et continue des animaux et, 90 p. 100 avec

simplement deux périodes d 1 observatlons, à 7 h et à 16 h.

L'explication du faible taux de détection de

chaleur à Wakwa résulterait de la négl igence dans la

surveillance des animaux par les bergers.

Les observations de chaleurs aussi bien chez

les vaches suitées (32,5 p. 100) que chez les vaches non

suitées (88,3 p. 100) correspondent aux taux moyens ren­

contrés généra 1ement chez 1es vaches cyc Il ques et 1es

vaches non cycliques (27,36).

La différence observée entre les suitées et les

non suitées se situerait au niveau du fonctionnement har­

monieux du complexe hypothalamo-hypophlso-ovarlen. En

effet chez les vaches suitées il existe un antagonisme

FSH- Pro 1a ct 1ne 6 1gn a 1é chez 1a f e me Ile zébu par HRI T0
et CAPALLERAS, et rapport 0 par DIOP ( )

.. . 1
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KHEFTALA (37) signale un taux de 58 p. 100

en Tunisie, quI est également supérIeur à celui de Wakwa.

YAMEOGO ( 58 precise que de très bons résul-

tats <70,37 p. 100) ont été obtenus en Côte d'Ivoire avec

la race N'DAMA. Ces taux sont donc nettement au-dessus de

ceux qui sont obtenus au Cameroun.

D'une manière générale les faibles résultats

obtenus à Wakwa, du moins en ce quI concerne les campagnes

pose le problème de la maîtrise de la reproduction. Du

point de vue de la fécondIté par I.A. en chaleurs nature­

naturelles les taux non satIsfaisants seraIent dûs à

plusIeurs facteurs:

- les facteurs d'ordre humaIn, à savoir une

survei 1 lancE:: négl igée des animaux par les bergers qui ne

sIgnaient pas souvent les retours en chaleurs; mais il

ne faudraIt peut être pas exclure l'insuffisance de forma­

tion théorique et pratique des inséminateurs.

- lesffacteurs d'ordre matériel et technique

dIffIcultés de conservation des paillettes, la qualité

même de la semence importée qui est soumise à plusieurs

transltsavant d'arrIver à destination.

- les facteurs d'ordre al imentalre : la non

complémentation des troupeaux à vIande réduirait le

nIveau du taux de fécondité dans l'ensemble.

- les facteurs pathologIques, notamment 1\ inci­

dence élevée de la brucellose quI provoquerait des avorte­

ments précoces non décelables.

... /
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La durée de gestation est un paramètre peu

variable aussi bien en fonction des races qu'en fonction

du cl imat.

Cette durée est respectivement de 290~2 jours

pour les essais préliminaires" 289,7 jours pour les campa­

gnes.

La moyenne de 289" 7 jours observée à Wakwa est

dans les normes rapportées par l'ensemble des auteurs

(voir tableau nO 10) rapporté par AGBA (1»).

Toutefois cette durée est très légèrement plus

longue pour les races zébus (297,2 jours pour Brahman) ;

la durée la plus longue chez les taurins étant de 292,6

jours, ce qui correspond à la semence charolaise. Ceci

pourrait nous amener à penser que parmi les races tau­

rines la gestation est plus longue pour les races bou­

chè res.

5.2. Inséminations ertfficielles en chaleurs induites

Le faible taux d'induction de chaleurs en

l'absence de P.M.S.G. la première année seulement 12 p.

100 sur les vaches suitées et 32 p. 100 sur les génisses)

atteste de l'importance de ce produit en ftn de traite­

ment de synchronisation.

Si nous excluons ces résultats catastrophiques

de 1969-70, la valeur moyenne du taux de synchronisation

à Wakwa est de 86,6 p. 100 pour l'ensemble des deux pro­

gestatifs utilisés (Noréthandrolone et F.G.A.) qui est ... f
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inférieure à celles trouvées par DIOP ct Coll. 26\

(100 p. 100 pour Norgestomet~ 100 p. 100 pour la Lu+alyse

N.D. et 92,85 p. 100 avec les spirales vaginales.

Ces résultats sont également inférieurs à ceux

trouvés par KAMARA ( 36), 92,85 p. 100, 100 p. 100 et

100 p. 100 respectivement avec les spIrales vaginales

Prld .0., les Prostaglandines Dlnolytic et les Implants

sous-cutanés de Norgestomet.

Par contre ils sont supérieurs à ceux qui ont

été obtenus par MBAINOINGATOLOUM (41 ), à savoir 73,33 p.

100 avec de la Norgestomet N.D. Implants sous-cutanés

et spirales vaginales

Les résultats de \\';;kwa (essais préliminaires)

sont dans l'ensemble sensiblement proches en plus ou

moins de ceux trouvés ailleurs.

Cependant ces résultats seraient mei 1 leurs si

certains techniciens du centre de Wakwa avaient subi une

bonne formation en matière de maîtrise de la reproduction.

5.2.2. La fécondation----------_._--

Au point de vue de la fécondation les résultats

obtenus sont moi lieurs pour la période préliminaire

(27,6 p. 100 contre 21,6 p. 100) pour les campagnes

1979-84).

La moyenne de 24,6 p. 100 pour le taux de fé­

condité de l'I.A. en chaleurs Induites à Wakwa, est in­

férieursaux 49,0 p. 100, 59,6 p. 100 et 65,4 p. iOO trou­

vés par CHUPIN et Coll. cités par KAMARA (36 ), lorsque

les vaches sont traitées respectivement par Implant

... 1
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progestatif de Norgestomet associé à un analogue de PGF
2

alpha (Estrumate) et par implant progestatif de Norges­

tomet associé à de l'Estrumate et à du P.M.S.G.

PETIT ( 46) trouve des taux de mise bas~ de

50,8 p. 100, 69,5 P 100, 42,1 p. 100 et 48:6 p. 100, à

la suite de plusieurs essais de traitement progestatif.

Tous ces chiffres sont de loin suporieurs à la moyenne

de Wakwa. CHUPIN et PELOT ( 17) rapportent que le taux

de gestation à la chaleur induite avec implant Norges·

tomet est de 52 p. 100 lorsque 1 e p rodu i test assoc i é à

d u P. M• S • G., se u 1emen t 25 p. 100 a v ecas soc i a t Ion dei a PG- et

51 p. 100 si on assocle à l ' Implant à la fois du P.M.S.G.

et de la P.G.

La valeur la plus faible (25 p. 100) se rappro­

che de celle de Wakwa, les deux autres étant nettement

supérieures.

Nous remarquons que l'association du P.M.S.G.

à l'Implant Norgestomet donne les meilleurs résultats.

Par ailleurs KAMARA (36) signale des taux

de fertll ité réelle à 1 j I.A. estlmés par palpation rec­

tal, de 41,66 p. 100 avec l'utilisation de spirale vagi­

nale, de 62,5 p. 100 lors de traitement de Prostaglan­

dines et, de 64,28 p. 100 avec des Implants sous cutanés.

Tous ces trots taux sohi" gupérleut"s '~~l'a- moyenne de Wakwa.

Des taux de fert Iii té à l' 1. p.,. sont rapportés

par l'UNCEIA ( 8) 45,9 à 59.,4 p. 100 avec de la Noré-

thandrolone et 33,50 p. 100 avec FGA,

CHA UIHi AN etC 0 11. (1 5 ) ra p po rte nt des tau x de

gestation de 42,8 p. 100 ot 41,6 p. 100 chez: les vaches

traitées avec des taux variables de Cloprosténol.

. .. 1

/
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Les résultats trouvés par CHAUHAN et Coll. (15 )

sont tous supérieurs à la moyenne de Wakwa.

D9 autre part TAN et Coll. (54 ) Indiquent des

résultats de fpcondation qu'Ils ont trouvés. En effet pour

des lots de vaches ayant reçu une injection de 25 ml de

Prostaglandine ou 2 doses du même produit à intervalle de

10 jours, le pourcentage de gestation basé sur le dosage

de progestérone plasmatique était de 25 p. 100, 30 p. 100

et 55 p. 100 respectivement pour trois moments différents

choisis pour insémination.

Ces mêmes auteurs ( 54) ont re 1 evé dans 1es mêmes

conditions de traitement des taux de gestation respectifs

bas?s sur la palpation transrectale à 75 jours de 17 p.

100., 33 p. 100 et 47 p. lOG. P,lnsi on remarque que le

taux de fécondité varie avec les doses injectées et le

moment où 1es 1nsém 1nat i ons ont été réa 1i sées.

A travers cette ?tude comparée, nous notons que

la différence de taux de fécondité à 1; I.A. peut être due

à plusieurs facteurs. Le premier facteur, c'est la na~'ur8

même du produit uti 1isé et les doses uti 1isées, le deuxième

facteur c~est le choix du moment pour inséminer.

Il est possible que les taux faibles enregistrés

à Wakwa soient Imputables au moment de I! insémination par

rapport à 1 1 0estrus ot donc au traitement administré. On

pourrait aussi penser ~ revoir les protocoles de traitements

appllqués~ mais cette (-'ventualité semble s'exclure puisque

les résultats obtenus ailleurs avec les mêmes produits sont

plus acceptables.

A cela il faudrait aussi ajouter toutes les causes

possibles de I! inferti 1ité chez la vache. Ces causes sont

.,,/
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celles que nous avons citées plus haut dans le cas de la

fécondité de l' I.A. en oestrus naturel.

L'analyse comparée des résultats fait apparaître

que le pourcentage de réussite en I.A. est faible au

Cameroun; alors qui i 1 serait possible d'obtenir des résul~

tats au moins assez proches de ceux obtenus ai 1 leurs dans

presque les mêmes conditions d'environnement.

Plusieurs facteurs peuvent en être la cause,

mais nous pensons que les difficultés techniques de détec­

tion de chaleurs. du choix d'un moment opportun pour insé­

miner seraient à la base des faibles résultats obtenus.

Cependant même si les résultats ne sont pas sa­

tisfaisants il ne faudrait pas perdre de vue le fait que

l'I.A. évite les maladies sexuellement transmissibles

et permet 11 amélioration génétique.

De plus pour réaliser les croisements amélio­

rateurs p il semble plus facile d'importer de la semence

que de transporter des taureôux. D'autre part, les tau­

reaux de races pures exotiques sont pl us sensibles aux

conditions du nouveau ml r ieu.

Par ai Ileurs l la différence entre races de

taureaux se manifeste au vue des r~sultats par une pré­

dominance de la ferti lité en l,A. chez les races laitières

par rapport aux races à viande; ce qui confirme les obser-'

vatlons faites dans leur mi 1ieu d'origine.

Toutefois des problèmes dJorganisation semblent

exister.

Dans la recherche permanünte pour atteindre les

objectifs initiaux, des propositions pourraient être avan­

cées en vue d'une réorganisation des travaux en cours avant

toute vulgarisation de la technique d'insémination arti-

ficielle. ...f
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CHA PIT RE 6

PROPOSITIONS

6.1. Choix des animaux

Les feme Iles retenues pour los expéri ences

doivent avoir ve'lllé au moins une fols, confirmant

ainsi leur aptitude à la reproduction.

6.2. Contrôle de la guai ité de la semence

Il est souhaitable quo le centre dispose d'un

laboratoire de contrôle dG la semence importée.

L'évaporation de 1 Jazote 1 iqulde due au trans­

port des récipients. cryog6nlques par tr~rn peut

affecter dans une certaine mesure la qualité de la se­

mence congelée. Par conséquent des tests de décongéla­

tion doivent être effectués sur des achanti 1 Ions pour

évaluer li'! vltalit(, des srerrnatozoTdes.

6.3. Formation des inséminateurs

La faiblesse des taux de fécondation par ins&­

mlnateur, montre qu'un Important travai 1 de formation

est à entreprendre dans ce domaine.

Il s'agira d'une formation en quantité et en

qualité pour faire face :'lUX futurs besoins de IÎélevage

dans le cadre d'un progr'Jmme d: intensification.

Cette future pol itlque aura pour corro/lai ra

une extension du programme d'insémination artifIcielle .

. . . 1
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6.4. Elargissement du progri1mme d'Insémination artificielle

SI jusqu'ô présent le programme d'insémination

artificielle fait appel essentiellement à la semence

congelée de races étrangères, il serait bon, ~ l'instar

du programme bovin du centre de Darha (Sénégal) de faire

une évaluation des potentialités des races locales en

les mettant dans les conditions optimales d'alimentation

et diabreuvement. Et en fonction des résultats obtenus p

d' entrevo i r une ut III sat 1on éventue Ile de 1a semence des

tau r eau x 10 cau x env ue d' u n pro 9 ra mm e d' am é 110 rat ion g é-'

nétique surtout pour la production de viande.

Le nouveau programme d 7 1nsémlnatlon artificiel­

le aura comme conséquences ~

- une polItique de vulgarisation centrée sur

l'éleveur,

la restructuration du troupeau traditionnel

avec l 'él imination rrogressive des mâles,

la nécessité pour les éleveurs de se regrou­

per en coopératives.

la mise en place d 7 un schéma de maltrise du

cycle sexuel Ijui doit être adapté aux rÉai i­

tés camerounaisoso

... /
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CONCLUSIONS GENERALES

L'autosuffisance alimentaire dans les pays

en voie de développe~ent passe par une diversification

du secteur primaire en g6néral 9 et le développement de

l'élevage en particul ier.

Au Cameroun, malgr(~ l'exIstence de potentia-

1ités énormes de développement, le sous-secteur des pro­

ductions anImales n'a pas encore répondu aux multiples

espérances placées en 1u 1.

Conscients de ce problème, les pouvoirs publics

camerounais ont préconisé une nouvelle politique di inten-'

slficatlon de 11édevage avec comme finalité, une augmen­

tation des product~0ns animales.

Cette démarche passe entre outre par t~reproduc­

tlon en général et par l'insémination artificielle en

particulier.

Ainsi, cet outil d'amélioration génétique a

fait l'objet d'essais préliminaires de 1969 ?! 1973 et,

depuis 1976 l'Instauration de campagnes annuelles a été

systérTiati s8e.

L'insémination ertlflcielle a fait appel :'3

la semence congelée de races étrangères en vue de l'amé­

lioration des productions bouchères et laitières. Les

résultats obtenus sont les suivants

Lors de la phase E~xp6rimentale préliminaire

911 doses de semence de 5 ri3ces ont été uti 1 isées CBrahman,

Charolaise; ~Jjontbél iarde, Tar\:Jntalse et LImousine). En

chaleurs naturelles un taux de fécondité moyen par dose

de 28,1 p. 100 a été obtenu. Rapporté au nombre de vaches

... /
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insémlnées p ce taux s'élove à 51.p. 100. En chaleurs

Induites, le taux de fécondation est do 27,6 p. 100.

Pendant 1es campagnes de 1g79 ~ 1984 en cha·'

1eurs natul~e Iles, 1e taux moyen de fécondat i on est de

39,9 p. 100; alors qu'en chaleurs induites, il s'éleve

à 21; 6 p. 100.

Dans leur ensemble; los résultats de ces deux

phases d"utillsation de l'insémination artificielle ros-·

te nt faibles. Les explications avancées résident dans

les méthodos de détection des chaleurs, la qualit8 des

Inséminateurs et le manque de moyens de contrôle de la

quai ité de la semenco congelée importée.

Face à ces difficultés il serait opportun p

dans un souci d'efficacito,

de revoir le schéma de sélection des vaches

à inséminer;

- de mettre en place un laboratoire d'analyse

de la semence Importée;

- de renforcer le potentiel d'Inséminateurs

tant en Ciualit6 qu'en quantité

- d'extérlorisor èU maximum les potentialités

des taureaux locaux en vue d'un élargissement

du probramme d'Insémination artificielle;

- enfin, de mettre en place un schéma de maT­

trlse dos cycles soxuels adapté aux réalités

du pays.

LI app 1 i cat i on de te Il os mesures permettre 1t à

l'élevage camerounais do foire un pas certain vers l'auto­

suffisance al1mentaire.
. .. /
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